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FREICI 1 
Biographie 

1986 

1987-1988 

1989 

1991 

1992 

1993 

1994 

1996 

Vidéoclips 

Dissolution de Disappointed A Few People après un album. 
Richard Gauthier et Jean-Robert Bisaillon forment French Bastards. 

Perfonnances de French Bastards en première partie de Wtlliam Burroughs et 
Lydia Lunch. 

Sortie du simple «Je Me Souviens» chez Audiogram. 

Sortie de l'album «French B» chez Sumo/ Audiogram. 
Mini scandale médiatique provoqué par «Ode à l'ennemi» et «Abandonnez-vous» 
jugées trop dûres pour jouir de l'appui des organismes gouvernementaux d'aide à 
la production. 
Ajout de Roger Myron à la guitare et spectacles. 

Spectacles et mini-tournée en France (4 villes) dont LaRochelle aux Francofolies. 

Enregistrement et sortie du deuxième album: «Légitime Démence», chez Tir 
Groupé. Spectacles. 
Participation à Brel Québec (le disque) (Ces gens là). 

Hommage à Brel des Francofolies de Montréal. 

Ajout de Martin Petit à la batterie. 
Festival des musiciens de rue de Cowansville. Tournée Rock Sans Frontières. 
Enregistrement et sortie du troisième album: «Au Delà du Délai» en auto­
production pour Translucide Musique, distribué par Tir Groupé/Cargo. 

Je Me Souviens (1989) 
La vie est belle ( 1991) 
Waiter (1991) 
Monsieur L'indien ( 1994) 
Pas d'Problème! {1996) 



REVUE VOIR 
Édition du 28 mare, 1991 

Laurent Saulnler 

I~QUES 

French B French B 
(Sumo/Audiogram/Sé/ect) 

Dès le départ, le mot d'ordre est 
lancé: «Perdez vos moyens! Oé­
cravatez- vous! Abandonnez-vous!» 
Rythme électro-dance dur et textes 
en québécois. Si certaines chansons 
( Opus XXX et Exutoire) sont à la 
musique ce que Dutrisac est à la 
littérature, la plupart (Je m'en 
souviens, la vie est belle, Waiter, 
Bastringue) sont des protest-songs 
réalistes donc méchantes. La plus 
crue dans le genre reste Ode à 
l'ennemi. Comme ils risquent se faire 
démolir à cause ce texte heavy 
( «Mourez cochons de crosseurs ... de 
ciboires d'hosties de bordels etc.»), 
les futés se protègent avec un 
paravent de béton. Ce texte est du 
poète Claude Gauvreau. Qui oserait 
attaquer Gauvreau? Les French B 
nous offrent le disque le plus 
décapant depuis la bande sonore du 
film le Party. Original, osé et 
ovation. (L. S.) 
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Deux chansons de French B. 
soulèvent la controverse 

Il ne fait plus aucun doute que le groupe 
French B., dont le but était de provoquer et 
de dénoncer certaines contradictions so­
ciales, peut maintenant se targuer d'avoir 
atteint son objectif. Sauf que, depuis hier, 
alors que toutes les stations du reseau Té­
lémédia dénonçaient le contenu de deux 
des chansons de leur nouvel album, cette 
forme de provocation pourrait bien se 
transformer en arme à double tranchant 
pouvant se tourner contre eux. 

Paul-Henri Goulet 

C'est le journaliste 
Pierre-Philippe Bibeau 
de la station CKCH de 
Hull qui a préparé ce to• 
po, repris hier matin sur 

toutes les stations du ré­
seau Télémédia, soule­
vant ainsi une véritable 
controverse alimentée 
par les commentaires 
entendus par la suite à 
l'émission de Suzanne 

Lévesque à CKAC puis à rieuses, tandis qu 'une 
«L'informateur• d'André a4tre suggère aux jeunes 
Arthur. de ne pas utiliser de con• 

Les deux animateurs doms, on s'expliquait 
ont en effet commenté, • mal, hier, autant de la 
chacun à leur façon, l'i- part des commentateurs 
ronie de la situation du que des auditeurs, qui 
fait que le groupe a reçu répliquaient sur la tribu­
deux subventions, une ne téléphonique, com­
de 30 000 $ du ministère ment nos élus peuvent 
des Affaires culturelles allouer de telles sommes 
du Québec pour la pro- à de prétendus artistes 
duction de leur premier qui prônent exactement 
album, et une autre de 6 le contraire de diverses 
000 $ du Conseil des campagnes de sensihili• 
Arts du Canada. sation, subventionnées à 

Or, comme l'une des coups de millions, par 
chansons n'est, au pre- ces mêmes gouverne­
mier abord , qu'un ra- ments. 
massis de paroles inju- Mordre la main qui 

nourrit 
Pierre-Philippe Bi• 

beau trouve pour le 
moins bizarre en effet 
que deux paliers de gou• 
vernements viennent ac• 
corder des subventions à 
des gens qui , impuné­
ment, s'en servent pour 
mordre la main qui les 
nourrit. 

Mais Richard Pelle­
tier, qui s'occupe. de la 
promotion du nouvel al­
bum du groupe French 
B. , sur étiquette Sumo, 
s'objecte quant à lui sur 
la censure qu'on vou­
drait imposer aux artis• 
tes. 

Photo lue BÉllSlE 

K1cnu rd Gauthier et Jean-Robert Bisaillon, photographiés lors du lonce­

me,!,;de leur album il y o un mois, ont soulevé toute une controverse hier 

sur les ondes radiophoniques. 

«Effectivement, 
French B. provoque et 
dérange. Mais faudrait• 
il les censurer pour au­
tant. Au contraire, moi 
je trouve que c'est très 
sain, dans une société 

comme la nôtre, que des 
artistes puissent être 
subventionnés tout en 
maintenant leur posi­
tion critique.• 

Les deux chansons du 
groupe French B. qui 
ont soulevé cette polé­
mique, hier, s'intitulent 
«Ode à l'ennemi> (sur des 
paroles du défunt poète 
Claude Gauvreau) et 
«Abandonnez-vous•. El• 
les font partie des dix 
pièces contenues dans 
l'album éponyme que ce 
nouveau groupe québé­
cois, formé de Richard 
Gauthier et de Jean-Ro­
bert Bisaillon, lançait il 
y a un mois. 

Au moment de mettre 
sous presse, on appre­
nait que le ministère des 
Affaires culturelles ne 
réagira que demain à cet 
effet, en émettant un 
communiqué qui, espé­
rons-le, éclairera un peu 
plus nos lanternes au su­
jet de cette subvention si 
controversée. Et, ironi­
quement, en cette pério­
de de l'année où les pau­
vres contribuables, cou• 
chés sur leurs rapports 
d'impôts, se posent la 
sempiternelle question, 
à savoir où va donc tout 
cet argent? 

Quant aux deux mem­
bres du groupe, il de­
vraient venir donner 
leur version des faits de­
main midi à «L'informa­
teur• d'André Arthur à 
CRAC. Un débat qui ris­
que d'être passionnant. 
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Les French B.: rap, rigodons, 
bien-être social et «bière tablette» 

AL"IN BRUNET 

■ Ce tandem est-il vraiment rap? 
Pts vraimen~, répondront les pu: 
r:1stes de l'ld1ome. Qu'importe s1 
lëlJr bagage est hip hop ou non ... 
C'ést boni · 
.)' tes créateurs ont zigorlné dans 
~-;,jnbre de fo~mations. altern_ati· 
ves-montr6ala1ses avant. d'accou­
c0h~r de ce son si particuiler. Ri· 
chard « Nit~Nit » Gauthier et 
Jean-Robert Bisaillon ont fait 
benucoup de techno·rock avant 
de. fonder les French Bastards. • 

Ils portent bien leur nom, ces 
trippeux de · studio; è'est que la 
bâtardise canadienne française 
est au service d'un baratinage· 
hautement tethnologictue." Chez 
les French B., on ~fléchit sur la 
question nationale, sut le b.s., le 
chômage, la ptlte vie sans débou· 
ch~. la taverne et ta «bière ta· 
blette», les yuppies, sur les bas de 
la vie, sur les poubelles de l'lma· 
ginaire. 

. J>o.ur Imager tout ça, les French 
B. ne chantent pas (ou tr~ peu); 
ils rappent, sans toutefois mlsèr 
à1c1r un beat funk. Ils optent plutôt 
kur la carrure d'un techno-rock, 
assaisonné d'une infinité de trou· 
vàllles sohores. Des rigodons, des 
extraits de chansons de Charle­
bois, des séquences allumées de 
l'lnfonie, des archives de discour-5 
politiques, un texte dé Claude 
Gauvreau, on en passe. ' ' 

Dépasser /e me soui-iens, une 
chanson qui a obtenu un net suc· 
cès de critique l'an dernier, 
n'était pas t:hose évidente. Après 
quelques écoutes, je pul~ affirmer 
que le duo à réussi à évl_ter la re­
dondance, créer une variété im­
pressionnante de ctima\s. Je n'irni 
pas jlisqU'à afflrmet •. que les 
He!]ch B. péu.ve,iit _pt~tendre 
avd\r Inventé le taj:f qtJébécois 
francophone, mais ~ett~-r,remière 
expérience est 10111 d être un 
é~hec! J?.u tra,vall rigo.,uréùx, raffi­
ne, très c_réattf. French B·.1 ça son­
ne des cloches .•. 

french 8, Stimo SMèb 2300 t 
disque compact + cnssehe ' 
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TANDEM NO. 5 
Été 1992 

On .allcntfail les French 8 . au 1ourn:1111 : après le 

succès fulgurJnl de leur premier 45 1ours Je m'en 

.1t1111·it•11.,· uu cours de l'élé 19H9. qu'en ser.iil-il de 

leur premier album ? Le duo Richurd G:iu1hier et 

Jeun-Robcn Bilillillon, réussiru+il de nouveau à 

mêler propos corrosifs et accenls musicaux con­

temporains ? 

t 'l►H•§SAb:I ..,..., • 

L'air de ne pas y toucher, les French B. ont plus de 

dix ans d'ex~rience dans le métier. Et leur premier 

disque éponyme en témoigne. Au fil des dix chan­

sons qui le composent. se dégage une image inci­

sive et juste assez dérisoire de nos petitesses. de nos 

!Achetés. de nos travers. le tout servi sur des musi­

ques qui empruntent au rock, au new-wave. au 

bouse et au rap. 
Si une chanson comme Gaia - qui traite d'écologie 

en établissant l'équation éminemment discutable 

terre= putain= femme - est moins convaincante, le 

disque rcœle de véritables bijoux comme Waiter, 

Opus XXX ou Le train bleu. 

ODE A ••• FRENCH B. 
On y trouve également Ode à l'ennemi, poème de 

Claude Gauvrcau mis en musique il y a quelques 

années par les French B. et qui fait couler un peu 

d'encre en raison de la violence de son propos. 

Violent? Ccstjuste ... et c'est peut-être nécessaire. 

Pour rompre l'uniformité de la production artisti­

que actuelle, il fallait frapper un grand coup. dé­

ranger les oreilles (même les moins sensibles seront 

estomaquées par Odl! à ..• ). brasser la cabane. Une 

fois l'ébahissement passé. écoutez Le train bleu qui 

traite, sur une petite mélodie tristounette. de l'in­

croyable solitude de ceux et celles qui se côtoient 

duns le métro : c'est cette r~ali1é qui devrait plutôt 

nous choquer .. . 

M:1rie-Christine Bluis 

l t1·tt1 h 11 



Le duo Les French B. : du­
nationalisme ... underground 

LE SOLBL (0.6•ec) 
28 anil 1991 

Vous vous souvenez de ce rap québécois fabriqué avec un 

collage sonore des mots du général de Gaulle,. de Robert. · 

Bourassa.· de la reine d·Angteterre et de ... Mitsou·? Avec 

comme toile de fond une voix qui répétait inlassablement 

Ce premierétuegilbement a 
été lancé cette semaine_ à Qué. 
bec. « Après Je, m'en .souviens, 
la majorité des gens nous atten­
dait ·avec.une ·brique pis un fa­
nal », reconnaissent les deux « bill-one-o-one • ? ça s'appclaitjustement Je m'en souviens. 

-
par FRANCINE JULEN 
lESOta 

L'oeuvre était de deux jeunes 
musidens · montréalais, Jean­
Robert Bisaillon et Richard 
Gauthier. Âgés de 30 ans, ils 
évoluent depuis une dizaine 
d'années dans les milieux dits 
alternatifs montréalais. Locatai­

res à vie du bar.« altemo • Les 
Foufounes électriques (« les 
Foufounes, c'est un peu notre 
salon»), Gauthier · et Bisaillon 
ont éYolué au sein de différents 
groupes tels Disappointed A 
Few People. puis French Bas­
tards, devenu French B. (pro­
noncer french-blJ. • On s'est 

auto-censurés ! • 

À cause de Miron 
« L'idée de la chanson Je 

m'en squviens, elle vient d'un 
incident. raconte le chanteur­
crieur-comédien du duo, Ri-

cfiard Gauthier. C'était â _l~épo- ~ens. Abrasif à 70-X., corn­

. que où on avait décidé de fair~ _ , .~e I affinnent ses auteurs. ,_œ 

• sauter les .cheminées de la car- ~ ~même un~­

rière Miron: 25000 persoMes te~lerit -~ .P;'l"~~­

s'étaient déplacées pour voir Y!'e:-u, _Ode A l ~ mi-ré­

tomber les chemirfées pendant cite, mk:hanté.­

qu'au centre-ville, ce jour-là. il y 
avait une marche pour protester 
contre la loi 178, qui n'avait atti_­
ré que 2000 personnes. 

41 Et le pire, c'est qu'on était 
avec les 25 000 aux cheminées 
Miron », finit-il par ajouter ! 

L'expérience Je m'en sou­
viens, un peu underground et 
carrément montréalaise, aurait 
pu s'arrêter là. Pourtant, à force 
de talonner la direction de la 
respectable maison de disques 
Audiogram, celle qui diffuse 
l'oeuvre de nos non moins res­

pectables Paul Piché et Michel 
Rivard, les deux musiciens se 
retrouvent avec un contrat en 
poche pour réaliser un premier 
disque. 

Propos politiques. écologi­
que ou simplement oonversa­
tions de tavernes, le disque des 
French- B: a des relents de 
Plume Latraverse, de... Marc 
Drouin, ou enéoreœ René Lus­
sier. qui a réalisé l'an· dénuer. 
Le trésor de ~ ~e. 

41 On ne fait pas de la recher­
che juste pour la recherche », 

affirme le mmpositeur-'échan­
tillonneur'-daviériste, Jean-Ro­
bert Bisaillon. 

41 Ce n'est pas un album axé 

sur la diffusion radio, mais on 
veut étre commerciables, mé­

diatisables. À quoi ça sert de 
créer si -personne n'est là pour 

écouter?• 



Les French B 

LA PRESSE 
1er mai 1991 

Honni soit qui mal y pense ! 
ALAIN 
BRUNET 

■ Après la se­
maine tempétueu­
se qu'ils viennent 
de passer, les gars 
du tandem French 

~

' -~ ' B pourront dire /e 
· .-, m'en souviens ... 

· : «On n'a pas eu le 
tefni>s de répéter, on a dû se justi­
fier», soupire Richard Gauthier, 
membre du duo. 

Un an après avoir fait jaser les 
mèdias anglophones avec /e m'en 
sotiviens, un rap acide et . non 
moins efficace sur la question na­
tio"iiàle, les French B se sont fait 
vigoureusement frotter les oreil­
les-sur les ondes AM. 

l'affaire a commencé lorsque 
le topo de Pierre-Philippe Bibeau, 
journaliste à la station radiopho­
ni9..1;1e CKCH de Hull, a été _repris 
sur tout le réseau Téléméd1a. De 
façi>n générale, on reprochait au 
taridem de tenir des propos inju­
rieux sur leur chanson Ode à l'en­
ne'QJi. Par ailleurs, on s'offusquait 
du-vers suivant, tiré de la chan­
son' Abandonnez-vous: «baisez 
sal)s· condoms», 

Après que l'animatrice Suzan­
ne-Lévesque, réagissant au repor-­
tagë en provenance de CKCH, eut 
·exprimé ses réticences quant au 
contenu des chansons de French 
B, îè célèbre André Arthur (L'ln­
forinateur) emboitait le pas, dé­
nonçant le fait que de tels artistes 
soient subventionnés à même 
l'argent des contribuables -
comme chez la plupart des artis~ 
tes québécois qui réussiscnt à en­
disquer, le Ministère des Affaires 
culturelles avait octroyé un mon­
tant de $30 000 aux French B. 

«C'est du pur jaunisme. Bien 
sûr'., ·on ne s'est jamais censurés, 
mais on ne provoque pas pour 
provoquer. Nous n'aurions jamais 
cru·que les médias s'empareraient 
de cette histoire en faisant du 
sensationnalisme», lance Jean­
Robert Bisaillon, l'autre membre 
du tandem French B. 

« Lorsque le journaliste de Hull 
nous a appelé, reprend-il, nous 

nous sommes bien défendus, 
nous avons répondu à ses ques­
tions relativement dures, mais 
nous sentions qu'il avait fini par 
comprendre ce à quoi nous vou­
lions en venir. Or le lendemain, 
on entendait à la radio un bulle­
tin de · nouvelles agressif en on-­
des, portant su~ -le sujet. Peu de 
temps après, le Conseil des Arts 
nous appelait pour vérifier ce 
qu'on avait fait avec une bourse 
de 6000 $, obtenue il y quatre 
ans. Et les choses se sont mises à 
débouler». 

Est-ce utile d'ajouter que les 
French B endossent le verdict de 
la ministre des Affaire culturelles 
du Québec, ~isa Frulla-Hébert, 
qualifiant cette controverse de 
« tempête dans un verre d'eau». 

Propos injurieux? Certes, Ode . 
à l'ennemi, le poème du célèbre 
poète Claude. Gauvreau, présente 
une fumante brochette de mots 
crus et· blasphématoires. « Ce 
texte, souligne Richard Ga~thier, 
a été écrit il y a une quarantaine 
d'années, en pleine période du­
plessiste. Imagine! A l'époque, 
c'était autrement plus heavy ! » 
C'est Gauvreau qui doit rire dai,s 
sa tombe ... 

Et comment les French B justi· 
fient-ils cette ,prétendue incita-·. 
tion à délaisser le condom, tirée 
de leur ch·anson Abandonnez­
vous? « On a cité une phrase 
hors-contexte et on en a fait toute 
une histoire. Bien sûr, nous som­
mes pour le port du condom; 
mais nous ajouterons que l'on in­
cite les jeunes à porter le condom 
avant même qu'ils ne soient édu­
qués sexuellement. Et puis il me 
semble que cette petite rime est 
bien moins heavy que ce que fait 
la CECM, qui refuse carrément 
les distributrices de condoms 
dans les écoles», soutient Jean­
Robert Bisaillon. 

« D'une certaine façon, cette 
chanson est une forme d'opposi­
tion aux comportements aseptisés 
dans notre société», ajoutera 
Gauthier. 

Que tireront les French B · de 
cette mémorable semaine? Réus­
site de leur provocation-marke­
ting? Pas vraiment. .. «Ça a créé 
un malaise. de dire Bisaillon. Ce 

qui nous inquiète le plus,· c'est 
que les futurs jurés des program~ 
mes gouvernementa'!x au!on( 
peut-être peur de se faire pomter: 
du doigt lorsqu'ils accorderont 
des subventions. à ·des grou~ 
plus audacieux que-la moyenne; 
D'autant plus que ces groupes 
pourraient éventuellémen\ 
s'autocensurer, de peur de perdn; 
tout appui. c:est déjà ~xtrëme-, 
menrdur, de faire ce métier,.. . : 

Le disque 
Il y a _près d'un moi~, les f ren~I\ 

B lançaient leur premier m1cros1l­
lon, fin mélange de rap, de bouse 
music, de techno-pop, de funk, de 
rock et même de rigodons! Issus 
de la défunte formation rock Di­
sapointed A Few People, les deux 
créateurs avaient préalablement 
formé les French B, genre de la­
boratoire consacré à un genre 
d'électroacoustique de garage. 

Le groupe a enregistré, échan­
tillonné des sons et mixé leurs 
créations pendant plusieurs mois 
dans un petit studio de l'est de la 
ville; «A défaut d'équipement, 
on a eu :beaucoup de temps pour 
travailler», se rappelle Jean~Ro-
bert Bisaillon. . 

« Nous sommes fiers de ce dis­
que, clame-t-il. Il n'y a pas beau­
coup d'alternatives dans le genre 
au Québec. On a un son plus jeu­
ne, plus éclaté. On risque davan­
tage de joindre la jeunë généra­
tion. On considère qu'il faut s'ou­
vrir aux sonorités d'ailleurs en 
conservant notre identité pro­
pre». 

Quant au propos des French B, 
il ne s'inspire pas uniquement des 
thèmes qui ont soulevé cette con­
troverse à saveur sensationnalis­
te. Le chômage, le b.s., la ques­
ti_on nationale, la p'tite vie, l'en­
vironnement,. la taverne sont 
aussi parties prenante de leur 
imaginaire. · 

« Nous tenons un propos de ré­
volte, de cynisme, d'aigreur, nous 
sommes concernés par les théma­
tiques sociales. Bien entendu il 
n'y a rien de pire que les cha~ts 
de la révolution culturelle en Chi­
ne, mais il y a tout de même 
moyen de faire des choses créati­
ves en dénonçant». 
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Les French B: la promesse d'un spectacle grln~ant 

....,umn 

Eafin. ils seront e11 sptd~ à 

~-
Cc soir, 'fàlléc d'Hallowta1, tan­

dis que les etdà.nts auront, pendant 
qudqllCS heures, le droit d'fiff moœ­
tnacwt, Les frcndl 8. frapperont. 

Us massacrait la chaMOCI pimau-
~ à la troftÇOftncuse • lui opposant 
des textes dttapants, ~aient lwn 
musiques entre rap,· reaac tt... ri• 
IO(lon, à tous les uùnuts du tecbno­
rod: auquel ils -,outcnt des trouvail­
les toutes personnelles. lis contestent 
et sont c:ontcstü. 
«T~~. H-on 

dit. 
Frendl B. c"est le d\lo J~Robert 

Bisaillon et Richard Gauthier. 
Bisaillon/Oauthier, œ sont ces 

musiciens un peu hybrides qui s'en 
confessent joyeusement, ces paroliers 

pamphlétaires un peu plw que sur les 
bords ... qui ne confessent rien du 
tout. 

«Nou.s sommes gavës de chansons 
pop aseptïs=. Tordus par le produit 
américain et français. la chanson se 
vit à coun terme, elle interpelle peu, 
oc s'cnaaae plus. Elle manque de 
flCltè, affirme Bisaillon. L 'imqe 
qu'on se fait de frendl B. n'est pas 
c:nc:orc claire, on n'a pas souvent eu 

: l'occasion de s'expliquer, mais nous 
a'IODS l'intention de persister, de 

: crttr une demande: à moyen et à long 
terme. Nous n'aYORS pas le goût d'~ 

· tre un phènomènc: ~-• 

Des -ngues 
En pressant, en 1990, leur premier 

simple, «Je me souviens», une ~ 
où les insolents s':adjoignaic:nt le Pffc 
de Gaulle, Robert Bourassa, la reine 
d' Anglc:tèrrc: et tutti quanti pour ta• 
per sur un certain 'Bill-onc-o-one', 
French B. a brassè la cqc. 

BêMdiction du milieu alternatif, 
d'où les musiciens ~aient issus, suc­
c:à critique, presque suc:œs popul:ai­
re. Les ~ias anglophones placo­
tc:nt. 

Printemps 1991, le duo l:incc un 
premier album. 

A..:idc. AbnasiL 

Ois(.-ours écologiste, politi~uc, l:in­
g:i1,-e de t:ivernc qui c:q>rin1e: une pen• 
st,: plus ~torr~ qu'elle n'en :a l'air, 
toutt"'I ks l~~hu :iOnt bonnes. 

frHdl 1.: ldkh, provocants, konodast11 sur 111 bords, mals crbttura. 

La radio bien-pensante s'insur~. 
Certains propos seraient 'injurie,~•. 
Les aars de ~ncll B., sans se repeu• 
tir, n'appttcicnt auètt ce coup pub'I• 
àtaàre non planifüt 

S'expliquer 

«C'est danacurcu.c . Ca laisse croire 
qu'on provoque pour pro,,oquer. La 
danse moderne, les arts plastiques, le 
tMltrc parlent, mais en chanson 
pop, la recherche est pratiquement 
évacuêc. C'est cette voie que nous 
voulons explorer et là comme ail• 
lcun, il raut amplifier pour obtenir 
l'impact voulu», soutient Bisiaillon. 

Depuis belle lufftte et Plume La­
trawrsc, peu nombreux et peu nom• 
bffuses ont \'.té ceux et celles qui ont 
dit non à la censure. 

Pas tristes pour autant les mecs. 
«Il y a moyen de dénoncer, de se 

questionner, d'établir des constats 
sans ~tre rabat-joie. Nous usons d'un 
certain cynisme. A notre avis, c'est le 
chemin le plus percutant qu1nd on 
fait de la critique sodale.» 

De m~mc, les c:ttateurs s'inqui~ 
tent de voir se coller trop ptts de la 
peau l'étiquette nationaliste. 

«A cc que je sache, la question na­
tionale n'est pas ~olue. En toutes 
choses, le silence est notre pire en, 
nemi, mais un dr:11)1.•1111~ c'est rêduc, 
teur. li f1111 llllcr plus loin. M~n": 
quand on f>.'\rl~ 1X>li1 it111e, on c~t cri, 
tique.» 

lin ~f')Q(t11dc. Il 'I " rl~Qllll ll11 Ytllt 

~•"1.'\.'C11tu1:r h: vô1~ ~hch. 11'11111pHllv1 
lu. 1:11ri1:11111r11, ~•ul1111lsur lu d11111 . 

« Richurtl Hl un t1Cl'\!ll111H 1:0111 • 
~len, nou11 Jouon~ nvc:c d1111 l\l!t:1M11ol , 
rcs, Il y t1 11l11slu11r~ l11t11rv11111hrn11 1111 , 
cro, nm,~ trnvnlllon~ nv"'Ç 1111 aultnrb• 
te et une chorlstt, noua chtr\lhOna ,• 
créer unci intctnctlon. Le 1ptetI01t 

nm~ne unci dlmonslon nouvellei.,' ~~l 
lfünlllon sons lever d1v1nt111 le yo,. 
l • \ ' C, i l 1 

les French D. seront au bar L11 
Crnfl'lli de Shcrl>rook11. ce aolr, A 
21 h lO. ·.,\. 

On r,.:ut y 11ller par curloslt6, pour 
d:111~1:r, pour 'tnppor' où pô\lt peut, 
~t~ dllcouvrir, à nos rla(luu, doa 
er~ntcurs rudes, rnala ... 11r611\eural 
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lrreverent 
Bastards! 
F rench B scandalized the Que­

bec public al large by using a 
fleur-de-lys as a logo. People 
lhought it was a dig at the Qué~cois. 
But. says French B member Jean­
Robert Bisaillon. they used it "be­
cause Quebec is upside down. 
Tbcre•s something wrong with the 
cultural composition of the coun­
try. something that doesn't fit, but 
we don•t really know what we 
want.'' Bisaillon would like to sec 
multiculturalism work but is pessi­
mistic: "Pas de sens; deux cultures 
complètement différentes." 

Bisaillon was in the local band 
Red Shift about seven years ago. 
The other "B," Richard Gauthier, 
was in Radical Revox. Then they 
were in Disappointed a Few People 
(DaFP). DaFP disintegrated bccause 
of personality conflicts ~d laclc of 
organization. "C'était un trip, DaFP. 
Les attentes étaient tr~ grandes, 
sans discipline pour justifier ces 
attentes." DaFP released an LP, 
DeadinLove, butitwasn'tenough. 
Bisaillon and Gauthierwere already 
playing around with a new concept; . 
originally called French Bastards. 

They played three years ago al 
the Mirror anniversary party at the 
Spectrum. "On était complètement 
sourds; tout le monde était sourd, ils 
attendaient the Nils .. :• Tbat party 
·was a dénouemenL The Bastards 
did two songs with lan Stepbens. 
Theo phffft! "lan didn't W3!1t to 
continue." There were antagonlSDlS, 
but now the DaFPers are recon­
ciled. "The Cold War is over." 

French Bastards took a year to 
develop. They got their name from 
the good-natured chaffing that went 
on in DaFP. There were the three 

'maudits anglais. and the two French 
bastards. But there were other rea­
sons for the name: cultural-"on 
est un peuple batard," and musi­
cal-we' re hybrids, bastards."They 
later changed to French B to please 
their label, Audiogramme. But it's 
also a spoof of rap band names. 

MONTRÉAL MIRROR 
Édition du 17 octobre 1991 

FRENCH 8 / lty Jenny lwss 

French B are "a techno band, but 
our influences are not typically 
techno." And neither is their natu• 
rai, live Ceci. Influences? "Too many 
to list. .. de Gainsbourg à Kraftwerk 
à PiL à Joy Division à Doors." to 
dcvclop "un son qui est définitive­
ment French B. cven if it's vcry 
fücked up." 

Latcly. "on est très busy." with 
showscvcry wcck. But thcugh thcir 
eponymous LP received "une ex­
cellente aitique," it's not being 
played on any commercial station 
except CKOI. Sincc Radio-Mutuel 
programs 16 staûons in Quebec, 
often the only rock station in places 
Jikc Olicoutimi or Trois-Rivieres, 
they're notgetûngtheexposure they 
dcserve. The programmers in ques­
tion are aûaid FB aren't mainstream 
enough for their listeners, even 
though they attract a wide variety of. 
people to their live shows. In Que- \ 
bec, despite seeming poliûcal bra- ! 
vado, "on est b'en chicken.'' The ; 
LP's selling at underground levels. 
CKOI however secms to have no­
ticed the popularity of stations like 
CIBL, and are now "taking a big 
risk on unknown recorded artists." 

French B are assisted live and on 
record by Dream.Landscape guitar­
ist Roger Miron, and by singer 
Nicole Mayer. But the "vrais bas­
tards" remain Bisaillon and Gauth­
ier. They've bcen writing new songs 
for "more show content," also to be 
ready to record. But tbey're chang­
ing their tune a bit. "The whole 
politicaVsocial thing in bands bas 
reached the point where. they're 
repcating themselvcs; everything' s 
been done.".They want to appeal to 
a wider, but also Jess local, market. 
And they're becomingmore sophis­
ticated. They don't want to be "le 
Consolidateddespauvrcs."Tbe new 
material may express the samc 
concems, but "it's gonna be much 
more dada than straightforward, 
more absurd." 

FrenchB just played Radioactiv­
it6' sconvention, for the very people 
whowouldn'tprogram them. They 
play Sherbrooke on Hallowe'cn, 
Francofolie in Dcccmber, thcn 
Europe. 

FRENCH B at La Nausée Oct 20 
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A- un moment. pendaru r cnueyuc. nous nous sommes tous mis 1 

parler des années 80 1 MOIUJbl. De la p&iodc: CIIIJe 1982 et 1986. 
pour l1rC plus p!tcis. On parlait des groupes monlrblais de l'q,oquc. 
des b:n, du Do ÎI )'OUFM/f anglais qui faisait des pelilS ici. mais cinq 

ans plus rani 
Les Frtnch B viennent de 11. Profondément. Si on cherche l 

canpmm le fonctionncmcnl et la mcnlali~ des F. Bastards. c"est 11 
q, "il faut chcn:hcr. Un exemple. Leur premier album, q,i a COMI un 

fort lU(Xà d"estime cc qui nous est arri~ comme une daquc sur b 

gueule. est paru sur l"âiqucac Audiognm. le plus gros indqxndanl du 

Qu&cc. Tellement gros que dans l"altema1if on considbe le label 
comme un major. Suffit de jeter un a:il sur œux q,i cndisquenl pour 

CCIIC âiqucac: RiY2111. Séguin. Picté. Flynn, Jalbert. ~langer. Cie. 
lnsatisfai1s de leur 1rai1cmcn1 avec ccuc maison, pour leur 

deuliàne album. paN il y a un mois. nos uois Wwds ~idenl de 
rqm,dre leurs billes et IUloproduÎSCRI U1iti= Dimmct. cnregislrt 

cc milt en 110 Ileum, et paru sur le label ahcmatif Tir Grou~. 
dûlri~ conjointc:menl par Cargo Cl MCA. Micul vaut &rc le plus 
:iœ sur un pe1il label que le plus pc1il sur un gros label, semble s"ilrc 
dit le groupe. En ~ temps. tout cela cSI l'aboutissement de b 
f:..'IICUSC ~he du Do it JOUrM/f de l"altcnwif des ann6cs 80._ 
Lo:ïcp,e Cl r~le à un NIi d"csprit -Cc qii est dommage de la grosse 

patic des ann6cs 80. des belles IIVffl des Cloclwds ctlcslcs Cl du 

~ des Foufouncs tlcclriqucs. aoi1 Jean-Robert Bisallon, c'CSI 

quc cc n"est absolumcnl pas documcnct.11 s'est quand mtmc passt des 

all'ain:s! Les ~ mardwcnl f011 l cette q,oquc. Marie Chouinanl 

donnaic des pmonnana:s l V8ùculc An. Michel Lemicul aussi.• 
C:C chuccmen1 corpontif n'est pas la seule mutation qu"a 

dJcauœ le groupe Ill COUll de la dcmitrc lllflte. Lon de A formaiion. 
issu des cendres encore chaudes de Disappoinud A Ftw Ptoplt. 
Ftad B &il d"abon! un duo: Jean.Robert Bisaillon 1111 clavias Cl l 
la~ et Richard Gauthier l la VOÎl Cl l l"milu« des telles. 

Suite IUl conccru donn& aprts la pan,tion du premier album. un 
IIVÏJitmc membre s'ajoute. Roger Myron à la guitare. El il s'agil 
vnimcnt d'un troisitmc Wurd à pan cntitrc, qui compose. panicipc 
llll amngcmcnu. pue de la pifarc. cSur le premier album. il y avait 

de la cuilan: sur dClu dwlsons. dit Myron. Tandis que Cdlc fois<i, 

14 

: · . ;Texte: ~urcntSaulnicr· 'i- · 
i Photos:Jcan-Fr.mço~ B~rubé . . .-

Avec leur deuxième album 

tout juste sorti des presses, 

les FRENCH B reviennent 

nous assaillir avec leurs 

grandes gueules. Aucun 

sujet ne leur résiste. Portrait 

d'un group~ en évolution. 

FRENCH 
: . . · .. · . . 
. . . . . 

-· . . . 
. . . 

. :1' . . . 
' . ·. 

j"tlais 11 du dtbul lb fin. li y a donc des~ qui Olt leur ori:iae 
à la guiwc. On ne vcul pas enleva le c(,(.t tcCMo, • ClllllraR. 0D 

veut simplcmcnl ajourer un nouveau son dans le poupe.,, 
Pour les spcdadcs q,i suivac Utilinst Dbaatct (le panier l 

Monlrtal se d&oulcra samedi prochain.- le 6 DOVeaibrc), le lrio 

dcvicnch quaruor aYCC l"addition de François Giroux, l la baacrie­
Quoi. un bancla' IWIC les mncb B7 Nocrc seul poupe ICdlilo lamcail 
IOmbcr les Ides l iyduncs qui splicbchchch, boom, plffll7 Noa. Le 

qullllOI' !ale fid& l l'eslh&iquc ICClm. -Moi, je wis ça CllllllllC des 

groupes l b Minislry ou KMFOM, ajoute Myron. Del bands cp SCllll l 
b base ICCbno mais qii, CD CIXlta1, lllilisclc la baaait Cl des cwr-s 
trbhcavy, 

TECHNOCRATIE 
À l"koute de Utitimt Dt=n« et de son lnssa&c de CGRS 

musïcaui. cependant tous parfailClnCnl assimilb au IIIOUlc ~ m 
SC rend bien compce de l'wchcmcnl bien rœl du croupe Ill l!:dal_ 

Sauf que 1cchno ne veut pas n«essairemcnl diR tlecvo-pop l la 

HUIIIIII Lcaguc ou me l la Moby. Dw le cas des Frenc:lt B. 11:dmo 
vcu1 sunou1 dire un emballage sonore, une flÇOII d'habiller les 

chansons. de les sonoriser. pas nkcssairemeat l'adhtsioa l ne 
chapelle stylisliquc. 

Si r orthodoxie nmialc n"esi pas 1e ron des ata1curs de J~ •· r. 
sowitns. il flUI quand mbnc avouer qu"cn sculcmal lbax ablllS. ils 

sont en train de cons1n1ire une a:uvn: qui se n:11voie l clle-mEIIIC 

rtcul~ sans pou1t1n1 tomber dans ta mlondance. -c-c:sr a 

que ça peul paraitre prtlacicul, dil Bisaillon, mais, oui. 0a a parfois b 
prâ~ion - et je~ qu"il n'y a pas de mal l ffllir des ~ l 
œ ru~ -. de vouloir COIISINR quelque chose qui ta1e1a- C'c:sr • 
Clcmct qll est ':'tmncrnen! Slimulan( d"essaycr de faR de quai cp 
vaduœr. Mbnc SI OIi n'est pas plus ll"IISiciens qt1'il le f.._. 

_IJn e1cmplc. Sur le premier album, Opiu XXX lnÏlail d'une 

ccnatne morale du ~le. avec ccttc hiSloire de juge qu_i faisait des 
choses pas ~ c11hohques. Sur le dculitmc, Kkmuu, qui. oua-c soa­
Ollhographc commune avec b prcmi«c. traite IIISSi d'- cauinc: 
morale du SClc. Mais celte fois-ci. on entre de plain-pied dans le 
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Ldgltlme Odmenco 
(Tir Groupd/Caroo/MCA) 

o,uxl6me album pou, 111 F. 
811tard1, rlattsl par &11 Gnllt, 
leader de PJJ11111/on 8/mp/1. Un 
album IUIII mlchant que le preml8r, 
1u111 techno que le premier~ quoique 
la guitare de Roter Myr8I y sott plus 
prdsente et plus pnante (le r1ff del 
Mourir nt MetaJtlclllque), un album. 
où le groupe l'attarde baucoup plus 
à dcrlre des chantons. On peut faire 
beaucoup de tiens entre ces deux 
premiers dlsqu11. SI le premier 
d6butalt par AbandonnR-vow, celui­
cl H termine par EnlVflZ·VOUI de 
Chart11 Baudelaire. SI dans te 
premier on reprenait du C~ude 
Gauvreau, dans celul•cl, c'est du 
Claude Plloquln (mervellleux,M. 
L 'Indien). SI dans le premier, 
Gauthier chantait Opus XXX sur les 

déboires d'un Juge avec le sexe, dans 
celul-cl, te sexe est cathodique dans 

Klssnsxxx. Dès ta première chanson 

(Ldgltlms Odmsncs), on est frappé 
par un constat: French B réagit awc' 
choses plus qu'JI n'agit. Ce n'est pas 
pour rien que dans Osm/er Mot (qui 
m'apparaît comme la mellleure 
chanson de l'album), Gauthier dit 

qu'"II va chanter tout c'qul s'chante 
pas". 51 nous n'avons plus retret de 

surprise du premier album, Ugltltœ 

Odmence nous prouve par contre que 
les French B ont bel et bien leur 
place, À nous de leur en faire. (LS.) 

v'0~1 
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French B. : le duo devenu trio 
remet ça. . . en légitime · démence 

MAM■-CNRISTIN■ aLAIS 
t'_,..Nnlt#olt a,,«Mk 

■ Lt,4ernl6re fols iue J'ai vu les 
Fren~b · B., c'était ors de leur 
spec:~lo aux Four ounes 61ectrl· 
ques.le Ier Juillet 1992 (Ill). Un 
spectacle qu avait vraiment lcv6, 
peut-ttre m6me leur meilleur 
spectàcle, alors que le groupe se 
pr6plralt • partir pour les Fran· 
cofolies do Larochelle. 

Mals depuis, peu de nou'velles 
des French · B. Il y avait bien eu 
M1lntenant ou }lmais, un «sin·· 

. - - 7 

gle» dans la veine de /e m'en sou­
viens, leur grand .succès de 1'6t6 
1989. Il y avait qalement eu un· 
spectacle la veille du ~férendum, 
en octobre 1992. Puis, plus rien 
ou presque ••• jusqu'à leur excel­
lente ree_rise de Ces gens-là de 
Jacques Brel pour l'album Brel, 
Qœbl,c et la sortie de l'album L6-
giti~ ~6mence, la semaine der­
nl6re. Un album qui débute par 
ces mots: «C'est trop vrai pour 
6tre beau •.. » · ~:· · 

c C'était pourtant clair pour 
no~ qu'on remettrait ça, m'ex• 
plique Jean-Robert Blsalllon, le 
longiligne clavi6rlste du groupe. 
Mals aprà le spectacle d'octobre, 
,Richard (Gauthier, le chanteur) 
était sur le point d'avoir sa fille, 
mol je commençais • travailler à 
temps plein, dans une vraie job, 
Richard aussi. Pour .composer, 
c'6talt pas évident. En plus, on a 
6té malades. Et on a connu des 
embrouilles avec la compagnie de 
disques. Une chance que Roger 
( Myron, le guitariste) nous a 
beaucoup encouragés pendant 
cette ~rlode rough. • 

Car le duo est devenu officielle· 
ment un trio. Le 1ultariste Roger 
Myron, auparavant du groupe 
Dreams Landscape, -est devenu 
partie Intégrante do French B., 

. aprà avoir accompagn6 le groupe1 
pratiquement depuis les débuu.1 
Sur le premier album ( French B., 
1991 ), Myron av'iJt partiel~ uni­
quement à deux p1f,ces, La vie t11t 
belle et Exutoire •. Cette folKI, il 
est beaucoup plus ,ptteent et sea 
guitares bien ales:comme on les 
aime donnent u9e douleur-,plus 
chaude au son si tvplque ~• 
French 8. Mais la dénonciation 
systématique des tares de notre 
syst6me est toujoun au coeur du 
Pr'QPOS des French B. lis signent 
nbtamment J'•I ,,.. dit mon der­
nier mot, rap·réquisitoire en 
bonne et due forme contre le 
mercantilisme de l'industrie ar­
tlstigue. Vous ne pouvez paa pen· 
ser que ça va 6tre un succà popu-
laire, les gars? · 

c Ben oui pis non. Tu vas un 
peu où le crayon te mène, ~or­
que Bisaillon. Prends notre chan­
son Mourir, c'est une chanson 
sur la mort, c'est un thème uni­
versel. Certains la perçoivent 
comme étant très 11olre. moi, je la 
trouve très positive.• c Pour moi, 
reprend Gauthier, cette chanson­
là, c'est mon ode A la vie. Pour 
~ussir à mourir sans remords, il 
faut que tu sols satisfait de ta 
vie:• 

Oui, mals vous ne pouvez pas 
penser vivre de la musique en 
produisant un tel album? «On en 
a fait notre deuil aussi, ~pond 
Gauthier. Mais d'un autre côté, 
on apprécie la liberté que ça nous 
donne. Le fait de ne pas en vivre, 
de faire notre musique parce 
qu'9n a le goût de la faire, ça nous 
dônne une indépendance qu'on 
n'avait pas pour le premier al­
bum.• 

Ili .ont en effet quitté Audio­
gram, mals~ un contrat qui te­

nait toujoun, pour autoprodulre 
Ugltlme d6mence. Ill ont ~t. 
coml)OS6 et r6~t6 pendant une 
dizaine de mol, avant d'enre,1,­
trer en deu" sem,inee l'albunl,,lo 
soir, aprà le boulot, sous l'oeil élu 

· r6aliuteur tric Gouletr du P.OU­
pe Poaeaion Simple. L album.est 
sur étiquette Paradl1me/1'lr 
Grôu~. codiltribu6 par CaNm et 
MCA. ·r. 

En spectacle, les French B.: ie­
ron t désormais accompa1}16s 
d'un·vral batteur, san,·c:omptë.r-1e 
1uitariste Myron: • Avant, ·Je 
m'enfargala dan, plein de mllel 
en:·sœne, explique en riant Gau­
thier, juste pour compemer 1~ 
sence d'autres musiciens, pour 
cr6er une certaine dynamique. 
LA. quand le monde vont ~re tan­
n•· de me voir la tronche, ils . 
pourront regarder le batteur I • 
Les -échantillonnages sont 6ple­
ment moins nombreux et les ban­
des ont été remplacées par un or­
dinateur. Enfm, Gauthier. r6clte 
toujoun aussi bien et chante · 
beaucoup plus. 

C'est particulièrement audible • 
sur la chanson-titre, qui traite de 
la fuite dans la folie: «C'est un 
jeu de mou sur la folle comme r6-­
action de d6fense par rapport à ce 
qu'on vit tous les jours.' Il ne s'agit 
pas de légitimer la folie, celle qui 
tue. Mais de dire que, parfois. le 
seule solution. c"est: Coura1e.­
fuyonsb 

Ugltime dbneaœ traite égale­
ment de la routine qui tue auai 
sOrement que le cancer, de sexe 
solitaire, do miàe, sur des ryth­
mes souvent dansants ou beavy, 
toujoun avec une _pointe de tecb­
no bien sentie·- Et tout comme 
ils l'avaient fait avec Ode ,t l"en­
nemi de Claude Gauvreau sur lo 
premier album ( qui était trà in,; 
téressant, rappelons-le), les 
French B. reprennent un autre 
grand auteur qu6bécois avec M. 
L'indien écrit en 1972 par Claude 
Péloquin. Un texte à découvrir. 

Tout comme Enivrez-vous, ce 
~ poème de Charles Baude­
laire, qui termine l'album. 
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biting messages 
French B offer more eoclal aatlro on tholr aooond album, L.,,,lmo NmonH. 
MO ElNUAIMY 

"ll'laboulmadncss."•~· 
~ Bis.Won of l-'ttndl D"s 
new -1bum. "Not lhe klnd lhat pues 

)Q'l ln an fnsdludon. ~ the ~,da); 
1-ind. the klnd 1h11 ~ sharœ, lhe 
sort thal makts you ~nd up ~l"I a 
worlœholk:oranakohollc." 

1 

U,ttt-, ~ 1$ Frtnc:h 8'$ 
~ album slnœ thcy came latdh· 
tt O\ll ot the nibblc ot Dl:sappol'nltd a 
~ Ptople. 8lsaWon and ~Sl 
Richard Gauthier had been playf ng 
around ~ilh a slda-profed called the 
fttnc:h Bastards \\'hffl lhls ~. 
mlxlng synthesllcrs, drum machines, 
and 't'Oiœ samples lnto a bàam ,~. 
no soup. Whcn chc breakup came ln 
1988. chc t.rt.nsltlon fl"!)n1 proJect 10 
band WU only nalUral. 

.il,. 1 

Media dldn't rully nollc:e lhe 
French B unlil lbe ncxt year when ctM:Y 
~ IN '°"'11.s, a leehno ..­
araUst anlhem that got plckcd up by 
the Fn!nch radio and had tbe Sngllsh 
media hurrytng over wllh nenously 
furro~ brows. "The French wore 
taklftl chls song as a pop naclonal 
anthem. and Il WIS talœrt Yf!lf scriousty 
by the anglophone press. They ~re 
wonied that lhc Qu&&ols WCrt rù!ng 
upapln. 

"Il WlS wrillffl ln rsctlon IO lhc 
fact that most Qu~ls artlsu WCN! 
a\'Oldlng lhc question. Il wu more a 
kick ln the 1SS for Fttnch people lhan 
a song turncd agalnsl Che lingllsh 
mlnorlty, and chal's what chc media 
wan~ 10 dc:ar up." 

Tbdr suddffl notorkty won thcn, 
a c.ontl"lld wllh Audlogram rte:Onls, for 

fMNcH 8 (l TO ~ : Roo'-1' MIAON, J~.ROOl!IU 8'1AA.1.0N, AIOt-WlO 0AUTUll!ft 

whom lhey recordcd lhdr stlf-tldcd 
dcbut ln l 99(). An cclccdc blcnd of 
sampld and tetehno, the rcc:ord IOld 
well l'or an Indic, but not well enoqh 
Cor Audlognm, so Dlsalllon and 
Gauthier aald tholr aôod-byu and 
mo~ co Tir Grou~ 10 tte0rd thclr 
newalbum. 

Ll,&IIIIHI OimtltC. ls probably 
wl\11 AudiOlrwtt wanltd Ill along. MON! 
structurcd chan Ils admll~ly "welrd 
and~ up" pi~. !ho album 
1s stroc\lly lyrical. "'l'tùs album 1s mlldl 
lcss pollllcal. nlON! social," 11y1 
Blsalllon. 11$ Cl.lm, {llcod 10n1s dcal 
wllh S\lbfccu Ukc youlh, aaina. vtnual 
!!Cl, and human rtahcs. and lndudoa a 
covcr of Claude Ptloquln'a Mo1t1lftlr 
,.,,.,,. ,., l sallrk•I look Il Canada's 
lhd\ o( nrst-nalloo land. 

Slnce lhC album (whlch fctt\lrtS 
ncw mcmbcr, ~lllllNSI RO~('f Miron) 

ls 10 moa1110-orlontod, Lll11lllon 
doœn't cxpec:1 any lnlCl'Qlt ln lln&IJ•h 
Canada. bul ho hopoa lo Rnd a plac:o 
for Il on Queboc radio. "A 101 or 
Quoboc: art1111 aron't u)'lna anythlna 
mC1Rln1M. Wo aro natw 1no111h 10 
bcllc,vo that by aaylna IOfflOlhlna and 
by trylng to bl'(llk tho barrlora muai• 
cally wo can 11111 be playod on tho 
radio. You can'! kcop a aood punk• 
rocker down." 
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french B. 

Le Québec fait aussi 
du bon roèk alternatif 
V OIIS SOllf&tZ--'OUS de «Je 

ac marims». pas la de­
vile mais bim la chamon 

Le groupe qai a attiré l'aumrioa 
nt:c œ titre-Il. Frmr:b B., réa­
~ nec son clo11+èwe album in­
lilulé «Légitime dbaeoce- {sur 
éliqocue Les dilqaes Tar groupé, 
TGCD012). 

DISQL ES ~ 

Ccue formatioo qui élaÏl alors 
dllO rerimt CD lalJl que trio. Ou­
tre cr • hange::menr 'Ill lâD de son 
paiODlid, le style du groupe Cil 
des plllS IDOldaJè. Sar GD YUbe 
cléwM,;;iarcw, ragmr. complè­
lanml ~ s'accorde une mu­
sique, tam6t rock., taDtÔI allcr­
aative, ou fnndarnmralc:rocm 
cllea.y». ou ~ carrémcur 
ctccla,». mais toujoun bim 
saitie. au rytlnaa et am amm­
...,,,s allradyaamiqucs D'uoe 
plqe à l'autre. la clégirimc: dé­
lllmœ» des «.French BastardsJt ne 
se dimmt pas. 

Ce trio québécois ne dwue 
pas pour rim dire. Eogagt. le 
groupe aacbe sa grogne. Sam 
pm blanc. il ne mâche pas ses 
mou. Soo bur? Otama tout ce 
qai ne se c:hame pas. 

Le pamicr curaia. «Le monde 
CD lien> fait drôlement penser à 
U2: un rock akcmatif qui bouge 
bea11cmp. facdlmr 

Plus de 20 ans après avoir été 
éail par le poêle Claude Pélo­
qaio, cMoasicur l'lndicrut csr re­
pris à la maoiére de French B. 
Voas savez œ tme qui parle d'un 
Blanc qui demande ~ permission 
à un lodien de planter un poteau 
à 20 pieds de sa tente? Deux jours 
après, il y avait un autre poteau. 
Puis un fd, a une voie ferrée. 

Pourquoi reprendre cc tenc de 
«Pélo»? Parce que le groupe a 

laUé de lui donner des couleurs 
de fm de siècle. 

•légjrimc: dérnma,, par son 
entrain et l'ardeur qu'il dqage. 
devrait pgnel' m«:IOl'C de DOU­

YQDX admirateurs au trio et ren­
chérir l'univas des groupes de 
rock québécois qui, avec le dcr­
oicr- gala de I' Adisq. a confessé 
des laamcs évidentes. 

À ne pas CD dourcr, le vrai 
rock québécois pas.se par des ar­
tistes comme rranœ D' Amour. 
Claire Vézina a Frmch B. 
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Un second album pour les French B 
Nancy Mornoau 

Dea French B. (B. pour 
Bastard) lo moins quo ron 
pulaao dlro, c•oat quo 
c"est différent des 
autreamuaiquea que l'on 
peut trouver sur le 
marché. 

Composé do Richard 
Gauthier, Jean-Robert 
Bisalllon et Roger Miron 
(ce dernier a•eat ajouté 
au groupe), les French B. 
ae aont donnés pour 
mandat de dénoncer la 
parease Intellectuelle 
des Jeunes. Leur musique 
est acide, décapante, 
conscientiste. 

C'est de leur second 
album dont Je vais vous 
parler. Le premier, titré 
French B. tout 
simplemen~ a été très 
controversé. 
Effectivement, la 
chanson "Je m'en 
souviens", tiré de cet 
album, contestait la 
politique provinci8'e et 
fédérale. Or, les deux 
palierade gouvernement 
auraient subventioné la 
réalisation de cet album. 

Pour voua donner une 
idée du contenu, sur le 
second album, on trouve 
une chanson intitulée 
"Monsieur l'indien" qui 
parled9unamérindienqui 
se fait mettre hors de 
choz lui petit à petit. Le 
poème de Beaudelaire, 

"Ennlvroz-vous", y est, do 
même, chanté (ou crié) 
d'une façon fort 
convaincante. 

Leurs paroleadébordent 
d'émotion, la musique 
déborde de guitare, de 
clavier et de force. 
L"enaemble est un peu 
"bAtard". Les French 
Bastard sont un genre en 
eux-même. Ils ont une 
personnalité bien définie 
et un mandat Indéniable. 
Je vous suggère 
d'écouter cet album 
étrange et. .. "bAtard". 

V0LIO N'9) ll - Al. hiîôwri c~ clcEP Dl JOHOUIC"l 

Par 
Denis . 
Duchesne ~ f 

FRENCHB 
Légitime démence 

Ils ne changeront jamais ces 
French B ! Leur nouvel album 
s'inscrit dans la lignée des 
disques précédents. Armés 
d'une guitare martelantc . et 
d'un tx>n echantillonneur, ils 
vous "garrochent" toutes leurs 
pensées politiques, sociales et 
morales, avec les mots les plus 
crus possibles. En tout, onze 
chansons où chacun devrait y 
trouvèr son compte. Si vous 
avez aimé les autres albums 
des French B, vous n'aurez 
pas le choix d'aimer celui-ci! 
(****) 
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French B.:La Rage! 
J'étais dans un bar du 

centre-ville, au mois d'octo­
bre, et j'ai discuté avec 
Richard Gauthier, le chanteur 
des French B. Cet ancien 
Montmorencien me racontait 
les beaux jours du Craque, 
l'ancêtre du Zèle, ainsi que 
les grèves (et elles étaient 
nombreuses) que lui et ses 
comparses organisaient. 
Quand je lui ai demandé des 
nouvelles du groupe, il me 
révéla (presque en primeur) 
qu'ils sortaient un deuxième 
album... Je grouillais d'antici­
pation! 

On n'avait presque pas 
entendu parler. du groupe 
depuis leur spectacle la veille 
du référendum de l'an 
dernier. «C'était pourtant 
clair pour nous qu'on remet­
trait ça•, expliquait Jean­
Robert Bisaillon, le claviériste 
du groupe. «Mais après le 
spectacle d'octobre, Richard 
était sur le point d'avoir sa 
fille, moi je commençais à tra­
vailler à temps plein, dans un 
vrai job, Richard aussi. Pour 
composer, c'était pas évident. 
En plus, on a été malades. Et 
on a connu des embrouilles 
avec la compagnie de disque. 

Une chance que Roger 
(Myron, le guitariste et tout 
nouveau membre du groupe) 
nous a beaucoup encouragés 
pendant cette période rough 

Après avoir quitté 
Audiogram, ils ont auto-pro­
duit Légitime Démence sur 
étiquette Paradigme/Tir 
Groupé. Il est codistribué pas 
Cargo et MCA. Les French B. 
ont écrit, composé et répété . 
pendant une dizaine de mois 
avant d'enregistrer l'album en 
deux semaines. 

Légitime Démence 
est excellent. Les arrange­
ments sont surprenants, la 
musique poignante et Je mes­
sage passe très bien. La 
chanson titre constitue le 
manifeste du groupe, leur rai­
son d'être. Je vous laisse le 
dé~ouvrir. Les « French 
Bastards .. entreprendront une 
première tournée de janvier à 
mai 1994. 

Léo Ferré a dit: «Il y a 
deux sortes d'hommes, ceux 
qui ne se prosternent jamais 
et les autres." French B. sont 
du premier groupe. 

Sébastien Carrière 
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Guillaume Lefebvre 

French B : Légitime Démence 

Plus près de chez nous, signé sur 

une des plus prolifiques compagnies 

indépendantes, Tir Groupé (Engrena­

ges, de Banlieue Rouge ... ), les French 

B arrivent avec un deuxième album qui, 

après plusieurs écoutes, pourrait être 

un candidat potentiel au titre de disque 

québécois de l'année. Les French B, le 

groupe le plus engagé au Québec de 

nos jours, poursuivent un rêve que nos 

vieux pionniers québécois ont depuis 

quelques temps laissé. Paul Piché nous 

laissant un Voilà c'que nous voulons 

assez fade, c'est au tour de ce trio de 

guider musicalement la population vers 

l' ... tat _souverain que pourrait être le 

Québec à leur yeux. Leurs textes frap­

pent, choquent, divaguent, ironisent, 

abattent, tuent, crient. Mais le plus im­

portant, c'est que leurs· textes expli­

quent. Nous sommes loin d'un groupe 
qui parle en l'air. Par exemple, lorsque 

la question de société de consomma­

tion est traitée, de judicieux échan­

tillonnages appuient leur paroles. Les 

cibles de ce deuxième disque sont plus 

variées qu'avant: outre la question d'in­

dépendance, celle de consommation, 

de société autochtone, de barrages 

hydroélectriques et de dirigeants politi­

ques font toutes surface à un moment 

ou à un autre sur ce disque aux rythmes 

variés. Les pièces se dansent toutes 

sans pour être du dance. On peuttrasher 

sur toutes les pièces sans pour être 

autant un disque techno-industriel. Vrai­

ment bien pour réveiller le Québécois 

le plus endormi qui pourrait sommeiller 

en vous ... 



FRENCH B 
Légjtime démence 

Le problànc:, a\'CC La musique québécoise, c'est 
que f.ice à un~ aussi restreint, on se: con­
tente a-op souvent de rester en canin connu, de 
peur d'offusquer un public lubirué aux• priv,m: 
jokes • (qu'il est seul à rrouvu drôles, d'ailleurs) 
et de ne pas avoir de nominations à l'ADISQ. 
Mais lorsque quelqu'un se décide 2 innover, ça 
ne mume SOuval( qu'2 moitié. 

G: qui est d'abord fascinant 2 propos de 
French B. c'est l'aa:irude même du groupe, ce 
sens inné de l'eng~mcm cc de la dérision, qui 
cnnsttndenc toute sa produaion. C éoic un poste 
vacant que cdui de groupc-airique sociale au 
Québec et French B y est roalement 2 sa place.. 
Seulcmcnc, k moyen choisi pour exprimer cette 
hargne n'est pcut-âre pas encore au point. Dans 
les meilleurs moments, on croit entendre du 
Shccp on D~ Oc cotaliwismc virtuel) ou du 
Shamen période • In Gorbaochcv we (JUS( • (ces 
dTccs cournoyants de guitares, omniprésents), et 

l'émotion passe au envers de La chanson-âcre et 

t_ê:G.iTi 
OêMeN 

du poème• Enivra-vous • qui clôt l'albwn. Et 
c'est couL Pour le rcscc, c'est La rigidité et La froideur 
qu'impose La loi du genre qui règnent. Ccstdif-
16-ences variations de • Waitcr • et • La vie est 

belle • du premier album. 
Précisons que cc disque n'est pas mauv.i.is en 

soi, mais il aunic avantige 2 exploiter La veine 
• ccchno • industrialisante de chansons comme 
• Le monde en 1/3 • ou • Klcccnoocx •· Et 2 se 
refaire une pochette ! 

1 Ir 

~· : :: ~:\ _·\ ·· 

ACESSHALCUQAM 

LE UARTIER 

Légitime Démence, French B (Tir Groupé/Cargo) 

Une bouffée d'air frais, voilà ce qu'est le dernier album de French B. 
Rafraichissant parce que, enfin, un groupe québécois francophone se 
décide à ne pas toucher à la guitare sèche et à montrer clairement 
ses influences alternatives anglaises ou américaines. Avec ses 
guitares électriques et son côté techno, French B est un groupe 
unique au Québec. De la pièce titre à Enivrez-vous, sur un texte de 
Charles Baudelaire, Richard Gauthier (chant), Jean-Robert Bisaillon 
(daviers) et Roger Myron (guitares) nous proposent des chansons 
techoo-rock où l'influence d'un groupe comme Ministry se fait 
sentir. Tandis que la guitare, les claviers et les rythmes se 
complètent bien, Richard Gauthier nous crache des vérités en pleine 
face. Même si le trio aurait pu pousser un peu plus l'expérimentation 
musicale, Légitime Démence n'en demeure pas moins très 
intéressant. (AV.) 

LI 
LE. JOl'R.'\\l OlS llll)UXIS t.T Hl'Dl\'.'\ILS Ut. l 't:Sl\lR\I 1( lll ).llJ~IRl_\L 

6 décembre 1993 
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Mcu-imc-C. 1m,lhla..11 

devenu un trio. Leur son est beaucoup plus gui­
tare puisqu'ils ont maintenant un guitariste et un 
batteur en plus des claviers de Bisaillon et de la 
voix toujours aussi pénétrante de Richard 
Gauthier. C'est un groupe qui ne fait que s'améliorer. Il y a encore une fois, comme 
dans le précédent album, des textes très 
recherchés qui tentent de nous en mettre 
gros sur la conscience. Une très bonne réal­
isation pour un très bon album qui est pour 
moi une des plus grandes révélations de 
l'année. 

fùt le Jc,lnt 



JANVIER 1994 VOL 14, N"3 

- {J , h J / 01,r(f 11, 11 

LE MONDE EN TIERS 
par French B . 

·J.:.;oudrals changer l'monde, mais 
ch'us ben qu'trop blasé 
Pis ç'pas moi !'responsable du bordel 
planétaire 
Chus ben d'accord qu'on peut s'parler 
Jamais été contre dialoguer 
La politique y'a pas de honte, la 
démocratie ça peut marcher 
Mais faut pas croire tout ce qu'on 
raconte 
Y'en a qui font rien que gueuler 
Y faudrait pas que j'les rencontre 
J'me frais un plaisir d'les désosser ... 

Tiens! ça m'donne envie d'bouffer 
tout ça 
Une cochonnerie c'est pas péché 
Qu'on est chanceux! Qu'on est gâté ... 

Découpez le monde en tiers 
Suivez le pointillé 
D'un bord c'est la misère 
De l'autre ça fait pitié (bis) 

Ben eHouèté d'vant TV, ça parle 
encore du beau bordel 
Mais j'ai !'contrôle, j'peux zapper 
Tant qu'c'pas moi qui tire les ficelles 
J'ai hâte qui montrent les images 

chocs 
Du continent éliminé, celui qui était 

,su,peuplé 
Là où y'avait les affamés 
Quty anêtaient pas d'nous demander 

cl'l'alde 
Savaient donc pas s'organiser 
500 millions d'corps RAIDES MORTS 
auAnd les U.S.A. font l'ménage ... 

Tiens! ça m'gargouille encore dans 

l'ventl'ltl 
Une autre cochonnerie c'est pas 

P'chll · 
Qu'on est chanceux! Qu'on est gâté! 

(refrain bis) 
(refrain bis) • , . 
lc:o..tolale del Dl..,., Paradl1mel 

ftriM1V,HïliHU·M3'Nlfl:IU 

Légitime démence est le deuxième album 
du groupe québécois French B., découvert 
en 1989 grâce au clip de la chanson Je 
m'en souviens, un mélange de rap et · 
d'échantillonnages sur le thème de la langue. 
À l'origine un duo, French B. est maintenant c...~o.i-r iM;;;; 

un trio: Richard Gauthier aux voix, Jean- ceM~N/2 

Robert Bisaillon aux claviers et à la program-
mation auxquels s'est joint Roger Miron aux . . . . . 

guitares. légèrement plus rock que le premier album, surtout en raison 

des guitares de Miron, Légitime démence propose des textes qui en cho­

queront quelques-uns, mais qui feront le délice de nombreux autres. 
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Pop&Bock 
FRANCOPHONE 
par Nicole &tnuoleil 

FRENOi 8-1 éJZi dll ·•m:ee 
Cago/TGCOffl 
Après noir M 1 •li\ gné les fiadt 
Baslads (Jc:all-Robcn ff z ~ Jti­
dmd Gaatir:r) m.._ Qa9ICIC> 

Franœ Cl joacr- SŒ lem nra-ia' • 
hum., le g,itcwim: ~ Mina Cl a 
Frœcb B n•ma pa r&isa: le clllD 
dcvic:Œ officir:lcwnc 'lio. 
Cc do11iaw alJam réllilé pK Éric 
Goulet (lcwb dt. f'i • Sillpc) 
ccr iof.oca é .,.-le leda,q■i d:asœ 
as<i n'est Jm aililt Cll-.c ac 
modedc ........... ~ 

ro=-h4p+el : • 
PCCm'IÏl+F,-ftd:••lil&• 
pila .. •· mdw-,; licsf•u1e..._ 
poial •:léhiwwës a ccm q■i d&:m­
waa cc .-.,c ...... lppcL 
E.aa:qllicœ-c,e:lcaspmpasq.: 
.. • CWS tmcnaa ll'OyW►. H0 i1 J 
adcil-o◄· . f -:wc1cr ... 
lilé.P..-d+-=a:Jm+Kf • 
«JO Më-,a~~ZllfllC-l 
li bOOpcm..,.lallllàiK--11:• 
Lcacalec:a 1/J. jmqD"à.aellcA: 
inclih1•< c.1■ dilq+e ct.:s «ra imdil 
--dmiia"-•. 
U.almcfit-1 MM•~! 
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French B. 

! 
-i 

Un langage cru, tranchant, direct 

F rmdl 8... c·es1 pour Fmich 
Bastards. Dèji. le ll<lffl an­
~ - ttrtainc absaltt 

de rcttMIC. El c•es1 le cas. Ott 
Fmldl 8... 0ft dit les choses aû­
-. - 0ft les ~- Les ,mes soat l'l,ffan ck Ridwd 
Ga111bitt. le chanteur du trio, un­
dis Cl'K ses dcMll coaiptic.,es. Jean­
Robert 8'sailklll et llaser Myron. 
11:~._.wrla 
--..c-

L'~ est qudQuc daosc 
ck COft$t&Dt au sciD ch trio; pas ck 
place pas les baulit&. «J'aurais * la aùàe l dwlle: des tnaa du 
CC-,: «Y-IICIIS poser ta t&c SU1' lllOft 
q,Hlc. d,&ic. je te jouerai dans les 
~-l'ftl~qœ je pourrù 
l'ècritt pov d'-.rcs. lll&is ddl l 
-nrc ces~ dam ma bQQ. 

die et de les dliliMa- IIIOHlllmc. 
c'est - - llàtoirett, IC ~­Ridllrd. 

Odllki IC .-oil cla---.,C Clllll­
ac• ilt•• iMmr ent. «Je fa\lO­
risc pm œ~ aiôqllc. qucul­
llni. .&'ft!C .. pm ck barpc Cl llD 
pet • IIOÎr. ça fù lrOp panic des 
pa---.a (des dwuons)a, 
poasuil-il. 

Saas rqctcr lOUIC r-dc pœ­
sic. il pmilqic llD lupac ttall• 
dwlt. plas din,ct. «On ~ 
.-Md ça ,,.. la peine. sinoa, OIi 
11C le fait pas trop parc,c qu'l force 
de ~•. des fois oa pounù 
perdre le -. -rient le dlan-

-La 1"IÎX ---'c qui suit Frcnch 
B. se - la plas lar1C possaàlc. 
EIICOft Il. OIi ne s'impose auamc 
lilaitt. o• .. c pan p&tClt qu'oa ne 
- pas limiter - public. rnais 
HSSi paru qu'œ - 11: doter 
d'•• rq,enoitt mmsiblc. «On 
-"-e aotre public le plas lar1C 
possible. 0a ne IIICl pas de ~ 
res au llffl:W • la rnsiquc ou des 
1hàncs a~ On ne s'an-&e pas 
pour 1C deaaadcr si quelque daosc 
est trop ~ ou une~ 11e 
«tinsse- pas -. 0a a tcndanœ 
1 faire des allNms uts «tat&. 0a 
pcue ~ d"anc baDaclc trà 'mol­
lo' l .nc t-Cllfflplàcmc8l 'dcs­
troy' . 1rà npdc avu: des - trà 
qiusifsa, afrwac Jcan-Robat. 

Les trois musiàClls IIC .--i 
pas q,ac lev Sllylc lralldlant soit ck 
aMurc l Ïii4Mc:ssio;...r phis w 
dictllNc ;mac. -~ q11'il J a 
phis de moltcdlel les ï<-es. lftlis 
il J Cft a aussi chu lcun aiMs. 
q,i'dlc soit -CftllC, fnnlrtt OU 

-~ Cft tutcllot, opine Jcan-Ro­
bcr1 

~u. on va en ëtre plus cons­
cicn1, a.-cc notre e1tp&icncc au ni­
~u du ma~ et un dcu1tièmc al­
bum, enchaine Richard. On va voir 
si on conscn,e les gens qui ont ap­
p,éàé le premier et si on va en cher­
cher d'autres, parce que cela a ~ 
luè ct11~anps. Cest plus Il qu'on 
,.. idcntifer le public de French B. 
Au prmaicr disque. on allait par• 
toue. l puche. l droite, tandis que 
Il. c'csa plas ~. plus tran­
chant•, poursuit-tl. 

Les cnads llllleas 
Fait pour le lllOÎIIS pandoul, · 

Ric:hard Gautllicr. qui a ftQI tous 
les COUfaDlS musicaux pop depuis 
les Beatles Cl qui gucu)c aujour'bui 1 
a c:oatcstatÎOll, «tripe» _par les 
temps qui CDW'Cllt sur les ,rands de 
la c:hamon francophone. 

«J'6coute de cc tcmpKÏ les 
cruels -an: Bruàs. Brel, 
Fcni. Gaiasbowp, dit-il. «<llar­
kbois. Ferland, ccwt qui 001 &c:­
lrisl la chansoa française, ~c 
Jcu-Robat. 0a cssùc de cc muer 
dans la c,oatùnùtl de ccwt-11.» «0a 
talle d'mitt des cbaux1s qui 
_. rester plut6t que d'krc baaa­
lcment q,hémàcs», raich&it le 
dlantcur. 

Pour ajouter l - Ul\llllellta­
tion, Gauthier est d'a'ris que les pa­
roles et la musique doiYCDt faire llD 
tout. Plus, il préfàe ncttcmcnt 
qu'un artiste ait un éventail musi­
cal plut6t que de s'en tcair l un sty­
le Cil panicüer. •Il y a des poupes 
qui t1C foat que du punk ou du &l'OI 
rock: da d&ut à la rtn. cc a"est que 
ça. Mais I'~ d'aller c:hcn:bcr 
d'autres tCXhlrcS ou ccl1c qui IOit la 
plus ~ aux textes. pour 
qu'il J ait un beau mariqc entre 
mou Cl inusiquc, ça donllc plus de 
f orcc. Et si t'es Qp&blc de la mal­
t riser, entre cuillcmcU, c'est 
nùcux, je pense, que de passer l 
c6tb, explique Richard. 

L'asace 4'es «sylllWs» 
DqMùs les UMeS 60, l',usqc des 

«sy11th&» s'est ~ tel ua raz. 
cle4aric. Aujourd'hui, tual&R la 
aodc de la maiquc acoustique 
(cunphiged»), les daviers &ctro­
lliqucs demeurait indispensables 
pour certaines musiques. 

«Ça peut aller jusu'au point où; 
Cil cc momcac, il y a de la musique. 
pop qllÏ existe d qui tlC pourrait 
ftrc ~ &atfflllCIII: Il est impos­
sible de la reproduire awic des mu­
siciclls aussi ct.cmJana soient-ils•. 
com-e Jean-Robert. 

Cclui-<:i cs1 d'avis cependant 
qu'on doit avoir recours aux syn• 
1hétiseun, non pas pour sauver des 
salaires, mais bien pour jouer des 
sons impossibles de soutirer d'ins­
truments «ordinaires•. 

«Quand c'CSI utilisé pour repro-. 
duire quelque chose qui est jouable 
par des êtres humains, c'est un peu 
doutcw:, d ça n'a jamais la riches-· 
se ni la spontanatl des instnamcnù 
ordinaires. Mais il y a des musiques 
très synthétiques qui ~tuent. El 
Il, il ne faut pas être rëtrogradc ni 
se fcnncr l cette avenue musicale-
11. Il a tout le lllOUVCIIICIII «lcchno­
rave• qui engendre des dmvâ en 
cc moment et qui est inta-cssant .. : 
Et à la base, ça reste que cc sont des 
être humains qui les program­
ment.,. 

Aussi, l'ordinateur permet de 
combler une certaine laaane ch~ 
un artiste qui n'a pas une forma~ 
lioa musicale. «C'est utile quand 
tu n'u pas les moyens de faire des 
anangcmcnts à temps plein, ou 
d'capgcr quatre personnes pour 
en faire. .• Et si tu ne mattrises pas 
les outils de composition tradition­
nels (le papier et le crayon) et d'~ 
aire des partitions pour 20 musi­
cicm, l'ordinateur te donne acœs l 
des id6cs auqudles tu n'aurais pas. 
ams s'il n'~t pas Il», affumc. 
Bisailloll • 

Pla artistes qae ftllettes 
Loin de se prendre pour des vc­

dcues. les prs de Freud\ B. s,Rfè­
rcat ncttancnt s'investir dans leur 
c:hcmincmcnt anistique. «On ai 
l'antùMsc de cette industrie-Il, cel­
le qui privilqie la vedette fabri­
quœ, de variét~. qui est pdtc • 
participer aux quiz l lat& et l fai­
re la première page du Lundi pour 
arrondir les fw · de mois. Nous, 
c'est de la musique qu'on fait, tout 
simplement», c:ooc:lut Jcan-Ro­
bcn.e 

Le Nouvelliste 

Trois-Rivières 
Samedi 4 décembre 1993 
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French B. 
Légitime Démence ( Cargo) 
C'est l'amour de la vérité qui explique 
la passion que je voue aux French B. 
Mais toute l'admiration que je porte à 
leur résistance de terroristes face au 
business ne m'empêchera pas de 
déplorer la faiblesse de ce deuxième 
album. Si quelques textes à la 
mentalité d'assisté social" désespéré 
auraient pu frapper aussi fort que 
Waiter, ils deviennent vite ennuyeux à 
force de parler simple. Si Des 
tendresses de nouveaux pères pouvait 
toucher, ils se perdent entre des beats 
de dance tellement vieux qu'ils font 
kitsch. Les sons sont cheap, le 
graphisme est laid. Il reste pourtant 
quelque chose d'éminemment intègre 
dans cet album fait sans grands 
moyens. Mais l'engagement se fait 
vieux. Zut! (F.O.) 

V 

QUÉBEC 



Québec, Le Soleil, dimanche 12 décembre 1W. 

LES0LEIL 

LesFrenchB 
Le discours écorche, le sons 'alourdit 

QUÉBEC - Moins 
politique ... plus rock voilà ce 
qui caractérise Ugitime 
démtmce, le nouveau disque 
des French 8, estime Jean­
Robert Bisaillon. Ce dernier 
souligne que le groupe, en 
spectacle au d'AuteuiJ 
mercredi, n'en aborde pas 
moins des Ülèmes sociaux. 

-
per MICHEL BILOOEAU 
Cllllllllcnfotl~ 

Il y a quatre ans (déjà !), Jean­
Robert Bisaillon et Richard Gau­
thier, les French B, faisaient une 
entrée remarquée avec Je me 
souviens. 

Un commentaire sur la ques­
tion de la langue qui esl un peu 
devenu la « marque de commer• 
ce » du groupe. 

Un engagement que l'on ne 
retrouve pas à l'écoule de Légi­
time démence, le second disque 
du tandem officiellemenl trans­
formé en triumviral avec la co­
opération du guitariste Roger 
Miron. 

• On a dit ce qu'on avait à dire 
sur le sujet. On ne voulait pas 
revenir à ça du moins pour le 

misme mais c'est difficile de ne 
pas taï're le constat de l'érosion 
des valeurs. Il faut revenir à des 
valeurs plus humaines. Les sans­
abri, le chômage ... pour nous ce 
ne sont pas des thèmes à la 
mode que l'on va mettre de c.ôté 
dans quelques mois, mais une 
réalité. ,. 

Légitime démence, poursuit 
Bisaillon, est aussi placé sous le 
signe de la « folie ordinaire•· 

Celle qui se vit au jour Je jour. 
L'alcoolisme, le « bum out », les 
paradis artificiels servant en 
quelque sorte de fusible. « Un 
mal nécessaire pour éviter que 
tout saute », constate Bisa.ilion. 

La question amérindienne est 
aussi au menu avec une version 
de M. L 'Indien de Claude Pélo­
quin. Un sujet qui ne laisse per­
sonne indifférent. N'y a-t-il pas 
un brin de provocation derrière 
cela? 

Les French B délaissent un peu la politique et reviennent avec un son 
plus rock. 

« C'est certain que la question 
amérindienne dérange aujour­
d'hui et c'est justement pour cela 
qu'on l'a fait On aime bien sus­
citer des réactions. Il faut se 
questionner en tant que Québé­
cois. Notre attitude n'est pas ex­
emplaire», croit Jean-Robert 
Bisaillon. 

moment 11, raconte Jean-Robert 
Bisaillon en entrevue. Ce dernier 
explique que ce sont les thèmes 
sociaux, ceux du quotidien, qui 
aujourd'hui monopolisent l'ai-

tention du triumviral. 
« C'est une vision plus noire, 

plus raide, plus amère de ce qui 
se passe. Notre son esl plus rock 
aussi. On garde un certain opti-

LE PALMARÈS DE : 
Jean-Robert Bisaillon 
(FrenchB) 
KMFDM - Angst 
Les Wampas - Simple et tendre 
Jean-louis Aubert • H 
New Order 
Big Chief • Mack Avenue Soundtrack 
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RENCH 8 
'Au . élà du délai 

Tir Groupé/Car10 

1
1 fallait du counge à Riclwd 6lullller pom chaDler •Je 
pone en moi la marque du temps/Je suis une denrée 
périssable,. sur Au delà du délai. Constat lucide d'un 
homme qui vient de passer le cap de la quarantaine, mais 

pas encore véridique, puisque les Pm,cJ, B soot IOUjours là, 
aussi pertinents et impénitents que jamais. On coonaissait déjà 
le talent du guil2risle Roger Myron, mais celui-ci se révèJe un 
composilellr rock imagina1if. qui complèle de mieux en miem 

les penchants technos de Jean Robert BlsaDlon, grand 1112Ître ès claviers, qui s'avère même cbanlellr fort coovainant 

(voir Neigbbours, seule pièce en anglais de l'histoire de Bastards). Un band en pleine-possession de ses~. auquel 
s'ajoutent un «vrai,. batteur (Martin Petit) et un trio de réalisateurs (Martin Talbot, Pierre Rémllanl et Jean-Pierre 
Isaac), à l'i.mage d'un album aux multiples facettes, qui oscille entre la pop et les gui12reS furieuses, et qui offre même 
quelquex bits radio potentiels en prime (Quiller son pays, Choisir, Paresse). Si ces gars-là ont tme claie d'expiraüoo, elle 

est encore loin. (Nicolas Tittley) 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEPI ~ ~.OVEMBRE 1996 
- -- -~ - - - - - - ~ 

. · ■ ~ C'est pas facile choisir, Choisir 
d'êtré ou ·d'avoir» ( extrait de l'al­
bum Au delà du délai, troisième al­
bum de French B.). C'est pas fad;. 
le, mais c'est nécessaire, et c'est ce 
que French B. a justement choisi de 
faire : être un groupe de musique la 
nuit pour vivre et avoir ~e job le 
jour pour survivre. Ça :leur fal~ des 
heures de sommeil écourtées, mais 
ça nous donne de beaux disques. 
N'ayo~ pas peur des mots, Au delà 
du deüzi est bel et bien un idbum de 
poésie rock et, à mon sens, un 
grand album de poésie rock. Ten~ 
je ne suis pas sûre qu'on puisse 
écouter Quitter son pays ou Pas d'pro-

. blème sans avoir un· peu· peur de 
. ,nous-mêmes· et de nos travers ••• 
Pour frapper encore plus fo~ le 
duo devenu quatuor en 10 ans a 
concocté ~es musiques plus sensi­
bles qu'à ses débuts, plus humai­
nes, plus chaudes,. mais aussi plus 
rock que jamais. Ça sonne comme 

· la vraie ·v1e si elle savait chanter ..• 
Marie-clrristine Blais 

AU DELA DU DELAI, French.B. 
Translucide Musique / Tir Groupé / 
Cargo. 
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La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 novembre 1996 

Alors, ça va les franco? ( 
-chronique en ) 

deux temps (2) 
du grand Robcn aussi, qui • 'y es1 pour 

llMW UJSSŒJl rir,1. Saolcmt1M IOlll a: que j'"" dirai 
pour l'i-..&. c'est que Le mlllleur 

L • ,.,......, pruchainc. m ,ae - ffllSl'lt nnus a_,,. un Garou par 
cbns la granoc IIIU5iqu< et Cl'<Jl'l'Z· ...., mapifique. Pour le n:,;1c lamons 
mni. , ..... c1,: quoi ancialft .. rc,paa,lquiRp,6,a:up:nideYOUS. 

........ onquièn: ciel! Ea an,ndu( 
oa •'ulfn:. n.._, pmmi. aaedi der- Poésie-rock 
aier, ua: 51.'allldo: Cl hi..'11 humble Ïllalr• 
..., .i- la dQnsoa cl dans le - •U■ panel - de pobic-mct,,, a 
~-- qui o:latca1 de pu10UI. écrit la cdlègllo Maric-OrÎ>linc lllà 
.........,., le m.llDhrc cfacdlcals dio- Je lui carie aa poÎIII de lui \der a.'IIC 
~ qoo~ fMI pour riaslant - ai blt.c mais ttina:lanlc daaipliœ. Car, 
~ baie cfcspaa:. Je ........ l oui. la Fn:Ddl B IOllt -l llnOI .i.s r.-a.. Frd ..._., l V....,C. pŒtes.<b c!uoniqu<undealCiét~ co■,­
...,. ~i ""'bclk:tnent de rordiaaitt, • ""'on en a plus -=z. c1es roru en gueu-

le et en thèmes qui .....,. nous n:ttre les 1 • ,-.w en faa: 11a trous. A..,..._ des cùsques -! v ■-t-il lieu d)' n!lll!chir! Allet­
' oui,. Pamlcs déap■nlcs sur 111U1iquc1 
callSliq,ocs. mis prà du a1CUr. pu 

. . . chanodb. plus ÎIIClnd<la:nlcs que • ~ Ili• 11u1 nul le détour. O. les pn:n,icn , ....._ Dc>cnu quaiunr, le 
"-~ S...m f;wl<. Jun .iu .ia... a a, prdcr ,a lic,,c droite, 

v .... avail pr.>oni·, l.'11artcbois. OIi a n.-..icnl co fora: - li b disques pn!­
rédaa: • rorro ci :1 cri. mais r..,._ a!dcnb .- loia cl'noir reçu ramd 
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aàrupol,:!. L"■i acheté. ■a! P..- wcrc vtri1â parfois chaquanlcs, mais qu'il a b;ua <I pour le Illien. A cauR r.111 ....ir,, de ta■p en 1ea1p&. Iode-

En vrac 

FRENCH E3 

~LI DELA CJLJ CJÉL~I 

En ...... autre doal la canxre .. 

pdt .mon chaolellr maiM:•, l cauoe de 
,a fnlchcur et de - ICM de la nuana; 
.oici u■ beau pr&,dc pour le l'Cll<Olllrer 
de IOUI prà. 

Joli cadeau, cadc■u crunc Infinie 1cn­
chale com• le dit l'un des litres'. Faut• 
il que je r-. fai peu auivi la carritrc 
eolo œ pu c111homiasle oaclflairc de 
•Beau ~•- Tai eu tort. La ~ 
-ecœipil■lioDnausfailcl6aluYriran 
111CC 1.........-. accllenl lll&dille, 
....._ de - el de.....,.... dom 
b pn,pa1 e.oquent, charment ou pn>­
wqucnt eD douce. Bien IIOr Oii J rell'IIU· 
w: Ma lllaadc m'aillle, eculcment cc 
.,._,.,_ .. 19cha-.-aae 
de --. offre lellelllCIII, tcllcrncnl 

: ' HtKIKANU 

~ ~ T~ ,._ • junp:, joue depuis IOujoun tmp en ""'rdine au ,._. ....... ç. ("'-" les pn .,.._.. '1 ._- A panels n:pnl de -=s JllffllCI d'auteur, de cara- - .,__.., 6t. Siod, PD-<Da4 ~ de ln!" ~ 0- donc w.o pœitcur et d'inlcrp,tto:. En..-orc jeune, il ._ 
- pw ..,.. 1~. - c:a:d- a mardlc! uoc mpc route Mandcwlc. pul Spthàc bien failc des 11ols,........ ie- - - b ,-.. de flC8IC' El cet ..,_ a,npioticll1, qui inclut F· eo1o, une ,wprile co prime e1 ...,out, 
rocl - ... --........ dlOlc nt.-dcw<wrlioalde la superbe ... tad'&node\érili. i 1111 prop,o.r........, pourcœ. Le ....,. du lm œ tleuw: de Jlllmc quc 

qu■trc i■idites, Très beau travail 
IIOUlanMO-IMI..._,_ Pis tvidcat cl'appn,chcr les .,_ 
.., pud &a de duoiqua. VoiM un tm,ail ren.quablc 
tendreac 'l"C le N DII reprend de maikc IOUI • fait ac­
dlanteur ...... e■- tacle, mais dam .. infini rapcd, la 
,,.,;. ea pleine ,-_ pude ütoùe de ce fa111eu1 l"clil Prin­
Au chapitre des œ - lce et qui n'en aura j-. tant 

que, cr-~• rautre, OIi CID■IÎ· 
dircra · l'~umain 
co••e il doit 
l'ttrc, clan ICI 
pandcun CINMle 
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--.,e de Nor­
..... ■pp,,ie 
....,,, Hl le dil-
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ou ..,..__ Du----... -lapcccable, Mar11a,-,ana -.. ... 
de. pctll ....... . 
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d'uae d101H~llc 
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lelle.Cllaqi,evoil 

lala COIIIIIIC à CC· qui R prtœ 1111 aulra penOIIIIIIOI 11111-
lui .... ........... .. j■olc. Du beau, nà beau ....a. À 
les -- de ...... eD faire.,..... la ..... Ot­a- Mandew- nrd Plllllppc, œ qui ne ~ p■s 
le 10111 eff"aca, 
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lcar ..,.,_. ... , 
plicilt. C'al cc 
., • .., appelle r■n 
ciel■_,,,.... 
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A-0-0-0 
"Generallon x· Vlrgln France. 
A Délout d'Over Oose est un nouveau lrlo 
signé en novembl'e dernier par Vlrgln . le band 
qui joue ensemble depuis le lyœe mélange 
leurs go0ts pour le rock des Stones aux Red 
Hot Chlll Peppel"l aux innuences du rap-core. 
Dè9 leur signature, Vlrgln les envoya en sludlo 
à Londres. Résulta! un album co-proJuil par 
Segs, l'ex bassiste des Ruts. avec à la console 
Steve Dub. l'ingénieur du son des Chemical 
BrotheNJ. Douze morceaux agréables. 
perculanls. dans la mouvance dance-rock, 
bien produlls, avec une gul1111e acérée el un 
son qui coule de source. Un groupe qui pourra 
lalre les belles soirées des dubs au prinlemps 
prochain après une bonne dose des lllres 
"Generatlon x·. "Ce mm esl subfime· et 
"Autour de mol" sur les radios et M6. 

F. B. (NMI n"39 • lévrier '97). 

BIDOPHONE 

·cache ton machin" FGL Productions. Arcade 
Après "On s'en bat les couilles· des Sex 
Bldochons, "Les Romng Bldochons", "4 

Beadochons dans le vent", "Le très meilleur", 
voici le nouveau et tant attendu Bldophone. 
dernier opus des Bidochons, encore plus fous 
el délirant que les aulres. Album de qualorze 
parodies chantées sur la musique de 
Telephone. Tout part de "Sale c'est vraimenl 
toi" à "La pompe à merde", en passant par 
"Les gros (c'est gros)" pour finir par "Une autre 
Iambe" ... !. Après avoir revu sur M6, 
!'Interview de l'émission de "Frequenstar" de J. 
L. Aubert durant ces dernières fêtes de lin 
d'année, un album bien gras, qui vous aidera à 
pleurer de rire, en ces lroldes soirées d'hiver. 

F. B. (NMI n• 39 • février '97). 

daniel chevenez 
"excentrique" EMI. 
Voici le grand retour de l'ami Chenenez. 
l'homme de leu Niagara. Après avoir parcouru 
le monde, lait les belles heures des fêlés 
musicales et le reste. le voici revenir sur la 
scène musicale avec un album bien à lui (il 
devrall être entourer, pour les concerts, par un 
groupe exclusivement féminin ... Daniel esl 
excentrique, mou ( c'est ce qu'H dH ... !). les 
titres de ces chansons résument ce 
personnage hot"l du commun ; "Ma longueur 
d'ondes", "Que demande le peuple", "La 
musique adoucit les meurtres". "Face au 

danger", "Le monde s'est arrêté" el pour 
conclure "Elles (QUI! veulent-elles ?)" ... le loul 
sur des sons pop-rock originaux. que demander 
de plus 7. Le revoir en concert le plus 
r11pldemenl possible, c'est là ou le personnage 
se sen! le mieux. F. B. (NMI 11°39 - lévrier '97). 

CLARIKA 
Trlslar, Sony Music. 
Avec ce deuxième album. le premier était sorti Il 
y a deux ans et demi sur le label Boucherie, 
Clarlka va enfin arriver sur le devant de la scène 
muslc11le francophone. Nouvel album écru par 
elle-même. composé par Jean Jacques Nyssen 
el réalisé par celui qui sévit depuis déJà plus de 
vingt ans derrière ses tables ; Dominique Blanc­
Fr ancard, un disque réaliste et plein d'humour. 
Des morceaux chantées sans fioritures. ni excès 
de zèle, simples, drôles et réelles. 
SI vous ne connaissez pas encore Clarlka, 
courrez vous procurer ce disque, el réservez une 
place afin de la voir en scène lors d'une lie ses 
prochaines vlslles, trop rares, en nos contrées. 

F. B. (NMI n"39 - février 97) . 

doriand 
"Contact" Rosebud. Barclay. 
Avec un mini-cd 4 lilres, Doriand a débarqué à 
Paris el lut signé par Rosebud . Au)ourd'hul sort 
son premier album. enregistré à Londres avec 
l'aide de Marc Coffin qui a travaillé pour Oliano, 
lndlm1ln el quelques 11Ulres, aux arrangements 
et par Volodla il fa réallsallon. Dix petites 
chansons pop, agréables el sympathiques, "A 
ton conlact". "Au diable le Paradis", .. . font de ce 
prerftler opus une lrils bonne enlrée en m1111àre. 

r Il. \NMI rl''3\l - f4'tvrlm Il/) , 

fly & the tox 
"des mols", Wllllng Producllons, Scalen Dlst. 
Cinquième opus de ce célèbre groupe 
toulousain, Inspiré à la base par le blues, qui a 
fnff les belles nuits du Printemps de Bourges el 
d'un très grand nombre de clubs dans tout 
l'hexagone. Sur ce quatrième album, le groupe 11 

f'alr d'avoir tolafemenl changé de cap au niveau 
sfyle et semble aujourd'hui avoir trouvé son 
propre chemin. D'abord au niveau des paroles 
des chansons, chantées en espagnol "Senorlta", 
en anglais "Love & champagne• et en français • 
les dix autres chansons. Le style lui est devenu 
personnel, le temps du blues a l'air d'être 
derrière et malnlenanl obsolète. Bravo à ce 
groupe qui a dépassé son Inspiration première, 
afin de faire de la chanson française, 
sympathique, Jovlnle el entrainante. Un album 
par lequel on va commencer d'entendre Fly & 
the Tox à ra radio, ce ~uf n'étafl pas le cas dans 
le passé. F. L. (NMI n°J9 - février 97). 

FRENCH B 
"Au dela du délal" Dldques Cargo Canada. Tir 
Groupé Disques, Québec. 
Le groupe québecols les French B nous sortent 
une peflfc perle d'une dizaine de morceaux 
chantés en lrançals et en anglais. Un perle par 
l'orlglnalllé de la pochette Ioule en couleur, à 
base de vaches sous toutes ses !ormes, mals 
bien sur el là est bien le principal, me dlrlez-110us 
. par l'orlglnalllé et l11 puissance des morceaux. 
On se demande même la raison pour laquelle, le 

La musique 
francophone 
dans le texte 

groupe n'est encore pat dans tous les bac, dH 
cflsq1111lres hex11gonaux. Les texfee de• 
chansons ne manquent pas de tonu11, ni de 
réalisme, c'esl le moins que l'on puisse dire : 
"Faudrait qu'l'r'vole m89 Ingrédients et l'état de 
mes 1-'réservalils. Salislalre â f'engayemeul, 
êlre un produit compélilll", chanté aussi bien sur 
des airs rock 'n roi, comme sur d'autres, plus 
country-rock voire simplement rock. Parmi les 
1-'fus t.relles "Paresse" avec section de cuivres el 
choeur.,, "Voyeur" un litre magnifique avec une 
sleel-guilar à mourir ... "Pas de problème !!. 
French B, ma vérllable découverte de ce début 
d'année. 

N'hésllez pas à les contacter sur leur "boite 
éfeclronlque" (E-mall - pour les français .. . 1) 
trenchb@netmuslk.com 

F. B. (NMI n"39 - lévrier 97). 

INFRAKTION 
"Sous les pavés ... la RAGE" Crash disques. 
Plas. 
lnfrakllon, c'est surtout la renaissance de notre 
Johnny Aollen bleu-blanc-rouge, qui se tait 
appeler Vérole, leader des Cadavres, depuis 
1977. 
Le dernier album des sus-cités Cadavres 
("Autant en emporte le 1&ng") avait marqué un 
virage qui les avait envoyé droit dans le décor, 
du coté des vieux keupons à la retraite ... 
Mals voilà t-y -pas que vérole s'est entul de 
l'hospice pour relolndre lnlraktlon, groupe 
lyonnais déJà rodé de 160 concerts depuis 
1992, portant en son sein des ex-membres des 
Dlleurs .. . tous les Ingrédients pour taire un 
combo rock trançals aux cheveux verts, 
Imagines un peu fa gueule de ton père 1. 
Bref, voilà le premier album "Sous les pavés ... 
la Rage", et si ces gars-là n'ont pas Inventé la 
poudre, Us savent y mettre le leu. Lee fléaux de 
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Ce qui est complètement à l'opJ>èsé d~ French B, · QU,i lançaient leur 
troisième album, ii:ttitulé Ati delà -du délai, lundi soir ,~ Cabare.t. Ils ont profité 
de l'occasion pour nous interpréter t.'lotég~I de ce· CQm~ct, ainsi qu'une 
de!'fll-douzaine de ~urs sotcès; -è: la.: wâitèr,' .Je ,,,e S(l(Jflêns, Lé -Monde en · 
.lifA et ooe finale mémorable·avec.l<Jêènexxx, qùHnérifalt bien -ses· trois x finaux. · - , · ' · . · · . . 

Hollnêtement, c'est le meillepr -$JlQW qûe j'-~ie vu-~ -fl:~nèh B'. .Jarnais. 
18 groupa fo11dé ·par le -~teur--R~.rêl .Galiïtdêr -ét iè· c~viérl~e.r.Jè,ap-·'. 
-Robe" Blsalilon n-'a été ·aussLbon. 'qu-e ce' ~ir-là~ Le_ grQUpe_'-êtâit extte.: 
marnent bië~ préparé, Qt avaif u_ne· faim (ié·. J.oup. Lë s~n êtàit bon,: ie·s 
instrumentistes etalent boos~ les 'kiteritioris·étarent.bonnes. · . . 

r.omme disait la femmë de NapoÎé<m_; pourvou·qué ça doure ... 



P ,A: li M A R.* l ,_ 

CS CP NS Artlatoe ____ ]).t!,!I . comp•anro• ~ 
1 NE 1 Jenn Ltlmm• Johnny go _____ A111[nu1nm -

2 2 2 F"'llCh u· - Pttll 1t'pmliio111'1ll •'-'<h~:- ,Ti f arnup& - . 
3 16 S Dloudonn6 J'm1en our1 11 ,,n Mttift, 1 Mu110 
4 1 4 R.Ooslardlns/Abbltubbl• 1 11 buruhm• _, _ __ . 1 11k1t11êiLiM0> __ , 
5 7 2 FrMn~olse H111tly l61'0 pa,tuut ... ' ·- - · ---or,11111 

6 5 3 Dominique A Lo t11vïli r - L1llil!LmNlroln 
7 14 4 Autour De Lucl" . LH ::-···- llfta Nollwnrt_·.._.._ __ .,.. 

8 NE 1 Gaston M1111dovm.o• . Ouf!µpn 1,iru@JIOll 

9 1 O 1 La bottine Souri Mt,-• c1i1uMu1u '41ir.P~1,""'t•-,---
1 o 28 1 Fred Poulot Wlllklng lndur1ln 811r1v11h fi";,;;r•- ---• 

11 Retour 2 Marto-Jo Th6rio T&tH h8Ul'flUICIS IJIIQUODOO 

12 13 3 Arthur H LM fun1111e ld0ale tharolny 

13 NE 1 Zébulon• R1Vl811tl PH trop tlld Auaioor,am 

14 6 1 Soon E MC Que'" v6rtt6 :Ml 

1 s 11 2 E1ic L1re1no Ve11u roua• rurt>ut"nM■ 

16 3 1 Chart>onnlaB Do l'Enfer La oolnte du Jour nd, 

17 25 9 Daniel Bélanger- Je fais de mol un hommo Il •-•-r&m 

18 12 7 Les Moutona Noll'a• Splrltu1ll10-to1 oemo 

19 17 1 Brak Molotov• Vos gueules lnd. 

20 NE 1 Koven Les notes blues !Ml Fr 

21 NE 1 Péoê Inc.• l'amour et 11 au1tte .eilo 

22 23 5 Henri Band• Petite histoire de hatn• et da mtr>r11 wtPV 

23 4 2 Sttellla Allez allez roulllet Jeunesse cm Truie l'r. 

2◄ 21 11 Les Martiens• Catacomboa nit 

25 NE 1 31◄ Putains• La chanson du aulanol lnd 

28 NE 1 Lai,men lwalst• Comme une femme ::,111eoort 

27 NE 1 Sc616rats M. Vautour ~ . 

28 NE 1 Léaltlme Démence L'agonie Htbl'II 

29 19 11 Ultra Orange Petite fllle de l'espace Bll'CIIY 

30 22 2 Luc De Larochet11èrt• PIPI aat un auoerman zero MuslQue 

31 Retour 2 Docteur Oestrov Père Maurice ncs. Fr 

32 9 2 Extaslum/Momentum• Les politlon• lncl. 

33 NE 1 Road Runners French klsi BMG Qc 

34 NE 1 Doo Et Les Chlruratens• Comment t'1DDell1a-tu? DIIQUébac. 

35 NE 1 Robert Chartebols• Un tour en Ga1Dé1le QSI 

38 NE 1 SaPho Que de mots donné, CIIIUI0Td 

37 NE 1 Kat Onoma Love looo Chry11ll1 

38 NE 1 Marcel Soulodro• La plaint lnd 

39 NE 1 Les Innocents Color Viroin 

40 NE 1 Garage• Dans te 11ng Star 

*: Contenu canadien, 06mo: Non commero.lalllé Compu• par. lylvaln LAFRINIÊRE 

CS; Classement de la semaine, CP: Classement Pf6*•nt, N8: Nombre de Hm11n11, 

€Il afü~d 01'9 8J1 91:i, 96/90/l! ces€;isi-~s ~ j 1010 •P T0Au3 
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EQOH du futur• Vol. 2. n° 5. décembre 1996 

«AU DELÀ 
DU DÉLAI» 

Je suis très heureuse de vous parler du dernier 
album de french B puisque le mois dernier, je les 

découvrais sur la scène du Cabaret. « Au delà du délai • 

----------...J.-----. nous plonge dans une ambiance mys­
térieuse avec des pièces comme c Voyeur, 
fin du Monde, Paresse, Overdose et Choisir 
». Les textes parlent, entre autres. de la con­
fusion des êtres et de la soif de consomma­
tion: c Je suis un cobaye, je sens que je 
déralNe... je veux toutes ·les bébelles ou je 
me flambe la cervelle ». Quant aux musi­
ciens, on les sent bien solides derrière 
leurs instruments! J'apprécie particulit,'e­
ment la présence du piano-orgue-syn­
thé. Ça procure à l'album la touche c 
flyée » qui manque chez bien des 
groupes d'ici. 

G.Z. 



VOIR DU 1 7 

■ 

AU 2 3 OCTOBRE 1 9 9 6 MONTA.AL 

FRENCH B. 

Purs el durent 

--·-------·---.. -· .,_ 
Sylvà!Houde -·---...-..·­.............. _....,. .... -----·-.. ..... -.....-..-""• _____ .. ___ _ 

-■--1■-•--.-00-.•ç,-

Il< 4■- l1t1la■HI 11-II & 11 
_______ ,....... 
,,,..}, ___ .. .,_, ..... 
....... ç■ .1, .. .__ 
•■r â11 1t1 orelllra am 11 •• 
rftol■■nl rac:lk et tin ,1nc1un ., 
••rna11 ••• n■l 1ffec1h'flln1 4n 
•dlUl■II•. Off I lalul H ••• , lt■ 
e1pfrt1Mn Ill Il NNl'l'I ~ ,_ __ .. .,-.,. ....... ..... _ ....... ~ 
ll1u11M 111 • ...,. 11 aie,.,, .......... _, __ .....,. .. __ ........... ....................... ............... •. .-.. ..._ .... 
------■--
.,. _____ t'ai 

,......_.....,....._. _...,.......,. _ _______ ,....., 
••Jl8a-f'llll9---•­... __ ................. ......................... 
-•-•111-■-.o■ .... 
,i■■ H pla le■ r■,llel <-Mrclaln 
■•-r 1 -■ pr-4■111 N pH pl■■ 
IIIÛ<kU, Il H I JIii N dlel& plu ...... --.. lt---... •-···­__ .,._Id. .... - .. ..... ............. ..._ .. 
l'lll~ffll• 111<..,_rll~I• • -
........ 11 .......... -.,i ..... . .----r .. ,. . .__ . ...,.,,_ __ ...., ...... .....,_ ......... ,._ .. _._.,..r,-• 
,,.,,,._. ,_ ,.,., lt ...... _.... ... __.. .... .....,_ 1111_._ ____ _ 
._ ... _.......,.,. ......... ...,__..lt ..... ..................... .--. ...... ,-,..1■-•.•­
pr«IMr coajolot,■IHI ll■IIIIN 11 - -ci--•-... ..­.,_ 

---iw.1o■------·-----Ir ___ ,__,_ .... 

--■-n..,___• dllf ... ___ .. _.. •. _ ...... ~ ..... _ ... ~----·-....... .. 1111111N .,i ..... , ...... ,w 
........ -llf■N& ...... ,.... .... ,,.._ 

14nltwe1. H , ...... ,.. 11, " ___ ..... __ ... __ 
.........,lo_dt_ ■-n ...... ..,...,...._,_ __ 
-91, ............ --.,. __ .. _,..,..,._.,. . ...... ,...,. ..... 4·----
1n llllf•. IWI fus cl 1n: ••ka• 
1-........u..-.pn ......... 
• 1 ........ 1t■ rmom•-,-1t __ ..,...,. ___ . 

Il l / ..... .. -11,;,,~ -



VOIR DU 

• 
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, l/11siq 11e 

Jean-Christophe Laurence 

Fria& 
Vous ne voudriez pas, mais surtout pas 

les présenter à vos parents. Tordus et peu 
fréquentables, les French B (ou F 86arm, 
c'est selon) se sont créé une dangereuse 
réputation dans le (pas toujours) jO)leUX 

monde de la chanson québécoise. ~ il 
y a cinq ans par le hit nationaliste i>rcené 
«Je m'en souviens-, le duo formé de .11111-
Rabert 8111■• et de Rlcllanl Gau-
111111' s'active depuis lors à déaper les 
oreilles de la Belle Province avec son 
techno-rock sombre, extrême et 
schizophrénique. 4ll4u delà du délai, notre 

prochain disque, sera sans doute moins 
violent que le précédent. souligne le 
claviériste Bisaillon au téléphone. Il y aura 
encore des pièces assez noires, mais 
musicalement. il s'annonce plus mollo, plus 
moody. .. Les machines seront aussi moins 
vitales. French 8 n'est plus la bibitte techno 
que les gens im2ginenl le groupe a intégré 
un batteur, un bassiste, un guitariste. On 

n'utilise pas de séquenceurs. Juste des vieux 
daviers analogues. Un orgue Farma, un 
wurlil7.er. Ce quJ ne veut pas dire qu'on 
~mble à Tortoise ou Stereolab, qui 
utilisent ce genre d'instruments. En fait. on 
n'est pas écoutable pour les gens qui 
trippent sur ces groupes-là.• 

ÀU delà du délai a été enregistré en 
mai ei doit être lancé fin octobre. Déjà, un 
clip est prêt et attend sur les tablettes. 

D'ici là, il y a moyen de se taper la 
séance d'électrochocs en ~-pa·tacle, le 21 
aux fourberies . 
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MIRROR Ol10BER 17 ➔ OClOBER 24 1996 

Bâtards francophones 
Vou know that the ever-agitating franco­
prop group French I are up to some­
thing when they indude a song in 
English on their new album, and it could 
turn out to be a brilliant stroke of 
crossover/infiltration. The core duo of 
Jean-Robert Bisaillon and Richard 
Gauthier approached the late lan 
Staphlns to write lyrics for them on the 
topic of the two solitudet trusting that 
their old bandmate from Disappo1atN A 
F• ,..,._ knew their political and 
social stance. 
~ song 'Neighbours' was conceived 

as an address to the English community, • 
says Bisaillon, •saying 'We're French B, 
we've always been separatists and we 
still are, and this 1s what we'd like to tell 
you.' But if the idea behind it was to be 
provocative in any way, it was more 
toward the French community, because 
some will see us as traitors. French B 
singing in English is the last thing they 
would have expected. • 

Kicking up dust with everyone ls 
French B's job, and th9 do it well on 
their brand new third album,Au dellJ du 
délai, to be launched wlth a free show at 
Cabaret this Monday (Oct. 21 ). 9 p.m. 

•1t was fun to see lan again when we 
did 'Neighbours,•• says Bisaillon, •but he 
didn't have the chance to hear it.• 
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FrenchB 
t1Au dal• du délalu 

Nm1vel alhum chez Tir Groupé 
YUQ~ffi52Dt-!,;:onçert Gratuit 

21 Octobre 19:30 
Caharet du Musée juste pour rire! 

N\.' \'ht·rt:h~ plus h.• musl d(' la rentrèe culturelle... FRENCH B lance «Au delà du délai». 
Ju~h.' ~\ te.mp," ,")(,ul' tailler su place au bordel commercial pré-noêl '96 ! ! ! En préparation 
~kpuis un an t't demi ~t enregistré ce printemps.. l'album donne au groupe son nouveau 
~uf""~\nduit. sa nouvelle probation. 

<,Au dd" du d~lui» est un album mûr et mur. 

On y WX'trouv~ la critique sociale ascerbe et l'agressivité musicale coutumières à FrenchB. 
l (' prt'mier ('.XITI\it: «Ptts d'problème!» taccompab'llé d' un vidéo-clip réalisé par Claude 
(ïfiooiru). t.!St une all~gorie inspirée des conversations de cafétéria de bureau. Avec 
u,.;rd,\..1se. L 'Évidenc~ ou La fin du monde, c'est le mur.. . 

Quant t\ ln maturité. elle s'articule autour de quatres pièces plus intérieures, scellant le 
pa~1~.age du soliste Richard Gauthier vers la quarantaine. Elles inscrivent pour de bon 
FrenthB c.ùlns la lignée des auteurs francophones. 

Dans «Au delà du délai» tous les genres sont visités: Fusion hard (5 titres sont réalisés par 
Pi~m: R~millard), techno ambiant, dance, tribal, country, lounge. La vie est trop riche, 
les sons trops grisants pour s'arrêter à la première bière ... Notre société trop affamée 
pour ne pas en donner à tout rmonde! 

Purla.-en à vos ami!-, vos mon· oncles, vos ados et vos vieux, les bâtards sont de retour. 

Le roncçrt yratuit de 21:00 otfura l'intégrale de l'album et les bits 

- 30 -

Source: Tir Groupé. Anick Patry 495-1212 
Promotion: Communications Lise Raymond 
Numéro de catalogue TGCD20 
Étiquette Tir Groupé 
Distribution Cargo ( 514) 495-1212 
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